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MOINS DE MYSTÈRE ! 

M. le Président du conseil a refusé 
de répondre à l'interpellation de M. 
Emile Constant sur « les considéra-
tions qui ont amené le gouvernement 
à prendre le décret du 2 décembre re-
latif au haut commandement et sur la 
portée de cet acte ». M. Briand a mê-
me posé la question de confiance pour 
obtenir l'ajournement sine die des ex-
plications qui lui étaient demandées. 

J'ai dit, à la tribune, combien je re-
grettais cette attitude du gouverne-
ment. Il n'entrait, en effet, nullement 
'dans les vues de l'interpellateur de 
discuter les chefs de notre armée. 
Comme le dit, en termes heureux, M. 
[Emile Constant, « l'union nationale a 
tfait autour de notre armée et de ses 
chefs comme un rempart de respect, 
d'admiration et de confiance. » C'est, 

w comme il a justement ajouté, le décret 
du gouvernement qui a suscité dans 
la presse des interprétations divergen-
tes et établi des rivalités publiques sur 
les titres de tel ou tel général pour les 
fonctions de major général. 

M. Briand ne peut pas ignorer les 
bruits fâcheux qui circulent sur les 
imotifs de son décret. Certains préten-
dent qu'on n'a élevé le général Joffre 
à des fonctions supérieures que pour 
confier à d'autres chefs le commande-
ment de nos armées du Nord-Est. 
D'autres affirment que le ministère, 

jf n'osant pas assumer les responsabili-
tés des décisions à prendre dans l'af-
tfaire de Salonique, veut en rejeter le 
fardeau sur le généralissime et se cou-
vrir de son autorité Enfin, les len-
teurs qu'apporte le gouvernement à 
désigner le général qui deviendra le 
collaborateur immédiat du généralis-
sime et qui, sous ses ordres, prendra 
le commandement des armées sur no-
tre front ne sont pas de nature non 

«plus, or. en conviendra, à inspirer au 
Parlement et à l'opinion une confiance 
enthousiaste. 

Il résulte de tout cela un malaise 
< certain. Il eût suffi au président du 

conseil de quelques mots pour le dis-
siper. A qui fera-t-il croire qu'il lui 
est impossible, sans danger pour la 
défense nationale, d exposer, les motifs 
réels qui lui ont fait modifier noire 
haut commandement militaire? La 
majorité qu'il a obtenue ne doit pas 
lui laisser d'illusions sur les senti-
ments véritabtes de la Chambre. La 
plupart de ceuy qui ont suivi le mi-
nistère n'approuvaient point l'ajour-
nement et ont obéi à des considéra-
tions extérieures au débat. Mais la 
physionomie d<r- l'Assemblée sera, es-

* pérons-le, pour le gouvernement un 
avertissement salutaire. 

Nous ne voulons plus de la politique 
de dictature et de mystère. Depuis dix-
huit mois, nous avons fait à tous les 
ministres un large crédit. Ils ne-sau-
raient prétendre qu'à aucun momenl 
le Parlement ait gêné leur action; la 
presse pas davantage. Nous nous som-
mes imposé ou nous avons accepté 
de voir l'exercice de nos libertés es-
sentielles suspendu. Nous avons paru 
nous laisser persuader que le fameux 
paradoxe de notre spirituel collègue 

4 ÎMarce! Sembat : « Faites un rot, ou 
•bien faites la paix » était une vérité 
d'évidence Nous avons semblé croire 
qu'il y avait une incompatibilité irré-
ductible entre le régime démocratique 
et les nécessités de la guerre. Les mi-
nistres parlaient si haut de leurs res-
ponsabilités que nous avons vraiment 
trop oublié les nôtres. Et pourtant, 
certains ministres ont assumé d'un 
cœur bien léger les responsabilités les 
plus accablantes. Demandez plutôt à 
$VI. Augagneur ! Les résultats de cette 

politique de mystère et de dictature, 
de confiance aveugle et muette sont 
douloureux et sanglants. Après Galli-
poli, Salonique ! Toutes les fautes, tou-
tes'les erreurs accumulées comme de 
parti pris, de manière à nous faire per-
dre tous les atouts précieux que nous 
avions en mains dans les pays balka-
niques ! «Ayez confiance, répète le 
gouvernement ! » Pouvons-nous oublier 
que successivement M. Viviani et M. 
Briand ont. fait à Ir. tribune des décla-
rations solennelles, contredites par les 
événements ? L'expédition de Saloni-
que avait été concertée, nous disait-on, 
avec tous les alliés, notamment avec 
l'Angleterre. C'était en plein accord 
que les effectifs avaient été détermi-
nés. Tout était méthodiquement pré-
paré. Nous l'avons cru. Les faits nous 
reprochent aujourd'hui cruellement 
notre crédulité. 

Il n'est que temps de changer de 
méthode, de revenir à l'application 
sincère des principes démocratiques, 
à la mise en pratique de la Constitu-
tion républicaine. 

Pas plus en temps de guerre qu'en 
temps de paix, les représentants du 
pays ne doivent s'abandonner en aveu-
gles aux directions des ministres qu'ils 
ont le devoir de contrôler. Si tant de 
fâcheux résultats sont, à cette heure, 
constatés, ce n'est pas par un abus du 
contrôle parlementaire dont l'histoire 
enregistrera les bienfaisants effets. 
C'est au contraire parce que, à cer-
taines heures, nous avons hésité sur 
notre devoir ou nous n'avons pas osé 
le remplir. 

Qu'on ne m'accuse point, par ces 
constatations et ces regrets d'affaiblir 
la foi de nos concitoyens dans le suc-
cès final ! Plus que jamais je crois à 
la victoire, parce que nous la voulons, 
nous, les citoyens et les soldats de 
France; parce que, si je conserve quel-
ques inquiétudes sur l'habileté de nos 
gouvernants, je garde une confiance 
invincible, une confiance raisonnée et 
réfléchie, dans notre admirable pays. 

CHARLES CHAUMET, 

EN SERBIE 

A GORIZIA 
Turin, 11 décembre. — D'après des nou-

velles parvenues par voie indirecte, le 
bombardement italien, qui continue sans 
interruption depuis un mois, cause parmi 
les troupes autrichiennes qui y ont été 
exposées une véritable épidémie de déran-
gements nerveux produite par le bruit in-
cessant de l'explosion des obus. 

Ces dérangements s'étant bientôt trans-
formés en vrais cas de folie, plusieurs la-
zarets ont été aménagés comme hôpitaux 
pour fous. 

Le commandement suprême a adressé 
aux commandants de division une circu-
laire recommandant de choisir les troupes 
les plus résistantes et d'envoyer dans les 
tranchées de préférence les soldats hon-
grois, qui sont les plus vaillants. 

La situation des Autrichiens à Gorizia, 
à cause des progrès de l'avance italienne, 
est désormais jugée intenable. Le général 
Borevitch convoqua au quartier général 
de Lubiana un conseil de guerre auquel 
participèrent seulement l'archiduc Kngène 
et les généraux ^aBkftwfct Borewich. Ce-
lui-ci manifesta l'avis d'abandonner Gori-
zia pour éviter des sacrifices inutiles. L'ar-
chiduc Eugène se serait, au contraire, 
montré favorable à une résistance extrê-
me, proposant la destruction complète de 
la ville en cas désespéré. 

Les cercles militaires autrichiens esti-
ment qu'étant données les pertes énormes 
d'hommes et de matériel, et le grave dan-
ger dans lequel se trouvent les troupes du 
secteur de Gorizia, on finira par abandon-
ner la ville. 
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Lettres Parisiennes 
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HISTOIRES ALSACIENNES 

L'Incendie et la Grêle 
M. Schnatz était en train de boire sa 

chope de bière à la brasserie des Fleurs, 
en compagnie des principaux notables de 
Kirchbaden, au milieu desquels il trônait 
et pérorait, primus inter pares, comme 
disent ceux d'entre nous qui ont fait leurs 
humanités. A Kirchbaden, en effet, la pré-
potence de M. Schnatz était incontestée. 
Il en jouissait sans partage et sans arrière-
pensée. Et ce soir-là, particulièrement, il 
était rayonant. 

Pourquoi fallut-il que, par une mala-
dresse sans excuse, un des assistants s'a-
visât, sans préambule comme sans raison, 
de prononcer le nom de M. Schnitz? La 
figure de M. Schnatz changea subitement; 
il devint vert, tandis que la chope mous-
seuse, qui était en train de prendre la di-
rection de ses lèvres, s'arrêtait brusque-
ment en chemin et retombait lourdement 
sur la table. Puis il dit : 

— Celui qui vient de parler est un im-
bécile. 

Un silence profond suivit ces quelques 
mots. M. Schnatz promena autour de lui 
un regard circulaire et reprit : 

— Qui est-ce qui vient de parler ? 
Alors, Hengel, le tailleur de la rue du 

Pressoir, timidement : 
— C'est moi, monsieur Schnatz. 
— Ah! c'est vous, monsieur Hengel!... 

Je ne retire rien de ce que j'ai dit... Et 
qu'avanciez-vous, je vous prie, sur le 
compte de M. Schnitz?... 

— Eh bien, monsieur Schnatz... oh ! 
exousez-moi... j'avais la témérité de dé-
clarer que M. Schnitz est un brave 
homme. 

On eût entendu voler une mouche... 
Chacun s'attendait, avec terreur, à une 
explosion de colère de M. Schnatz... Mais 
il n'en fut rien... Ce fut, au contraire, 
avec un calme effrayant que celui-ci, se 
tournant vers l'assistance et la prenant à 
témoin, laissa tomber cette courte phrase : 

— Vous l'entendez?... 
Et comme personne ne niait avoir en-

tendu, M. Schnatz poursuivit : 
— Voici monsieur Hengel qui ose dire 

ici que M. Schnitz est un brave hom-
me !... Où avez-vous donc la tête, mon-
sieur Hengel, pour avancer de pareilles 
énormités ?... M. Schnitz, un brave 
homme?... Mais sachez, au contraire, que 
M. Schnitz est capable de tout!... Oui, 
entendez-vous, capable de tout!... Capa-
ble de tout!... 

* * 

Dessin de Ch. GENTY. Reproduction d'une couverture en couleurs de LA BAÏONNETTE. 

Comme il achevait ces mots, M. Frim-
zel, rubans et passementeries, prêta l'o-
reille. On entendait, en effet, un son de 
cloches lointaines. 

— C'est le tocsin, observa M. Frimzel... 
C'est le tocsin de Badenkirch... Il doit y 
avoir un incendie par là-bas... 

Presque en même temps, un grand 
bruit se fit SUT la place, des voix, des pas 
précipités retentirent. Les consommateurs 
se levèrent et sortirent de la brasserie. 
Une foule nombreuse discutait avec ani-
mation, montrant, dans la direction de Ba-
denkirch, un endroit du ciel qui était rou-
ge. Déjà, l'on sortait de son hangar la 
pompe à feu, pour courir porter du se-
cours à la ville voisine. 

Et, soudain, un homme, nu-tête, en 
sueur, arriva en courant sur la place. Tout 
le monde le reconnut. C'était le secrétaire 
de la mairie de Badenkirch, et il s'écria, 
sans reprendre haleine : 

— Vite, envoyez-nous votre pompe!... 
L'entrepôt de M. Schnitz est en train de 
brûler !... 

La pompe ne se le fit pas dire deux 
fois et disparut dans la direction de Ba-
denkirch. Tout le monde se regardait avec 
consternation : 

— Pauvre M. Schnitz! fit imprudem-
ment M. Hengel, téjà tancé. 

— Heureux M. Schnitz, au contraire ! 
s'écria M. Schnatz, en regardant le tail-
leur de côté... 

— Heureux!... et pourquoi ?... 
— Parce qu'il va toucher le montant 

des assurances... L'opération ne doit pas 
être mauvaise... . 
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Bien pauvre maison, à la vérité, 
hutte plutôt que chaumière, blottie et 
comme écrasée, au pied d'arbres 
géants, mais qui, par le rameau sus-
pendu au-dessus de la porte, annon-
çait pourtant d'hospitalières intentions 
t l'endroit des gens égarés en ces pa-
rages solitaires. 

Maurice et Françoise n'avaient pas 
encore frappé à cet huis passablement 
branlant, qu'il s'ouvrait devant eux: 
rie toute évidence, c'était une bonne 

fortune pour les habitants de ce logis 
perdu quand des hôtes fortuits en ve- ' 
naient réclamer l'asile. 

Un bonhomme tout grisonnant et j 
courbé se montrait, tirant le vantail 
d'une main et ôtant de l'autre une cas-
quette pelée. 

Ce geste découvrit un visage hon-
nête et rude qu'épanouissait à ce mo-
ment un large sourire de bon accueil : 

— Entre'z-donc, Monsieur et Mada-
me ! Par ce temps-là, on est bien aise 
de trouver un gîte, si peu élégant soit-
il !... Vous allez vous chauffer et vous 
réconforter un brin, c'est le principal ! 

Et se tournant vers sa femme, que 
l'on n'apercevait pas encore, il ajouta 
jovialement, tandis que les jeunes gens 
pénétraient en toute hâte ; 

— Vite, Mathurine, une ' flambée 
pour réchauffer et sécher cette petite 
dame, qui en a besoin ! 

L'hôtesse, une grande vieille, aussi 
droite et sèche que son mari était voû-
té et replet, les yeux bons en sa face 
tannée, joignit les mains de compas-
sion à la vue de Françoise toute menue 
dans l'ample vêtement masculin, at-

j tendrissante de fragilité avec son mi-
gnon visage tout pâle et les mèches 
blondes collées à ses joues par la vio-
lence de la rafale : 

— Pour sûr, ma chère petite dame, 
que vous avez besoin de vous sécher ! 
Vous êtes mouillée jusqu'aux os !... 
Vous pourriez attraper du mal : c'est 
si vile arrivé !... J'ai perdu mon gar-
çon comme ça, d'un chaud et froid... 

Tout en parlant, elle avait jeté dans 

l'âtre une brassée de bois mort. Pres-
que aussitôt, une llatnme claire pétilla 
et monta gaîment devant Françoise, 
qui, assise sous le manteau de la che-
minée, tendait à la chaleur bienfai-
sante ses frêles mains glacées. 

Elle était'délicieuse ainsi, toute sem-
blable à une figure du printemps 
mouillé, et Maurice, qui la regardait, 
lui sourit avec tendresse. Il l'adorait, 
à cette minute, d'être faible, confian-
te comme si elle n'eût eu que lui seul 
au monde, et livrée au fond de ces 
bois à son unique protection. 

Doucement, elle lui rendit sourire 
pour sourire. Etourdie de fatigue, in-
finiment lasse de la course précipitée 
fournie sous l'orage, elle ne pensait à 
rien, sinon qu'elle était bien, que c'é-
tait bon d'être là, loin de tout, avec 
celui qu'elle aimait... 

Cependant, le jeune homme remer-
ciait leurs hôtes, et tandis que la vieil-
le femme s'empressait d'improviser un 
repas, il questionnait le mari sur les 
moyens de retourner à Paris. Le vieil-
lard se récria : 11 n'y fallait pas son-
ger ! Du moins, à présent que la nuit 
était tombée. Pour atteindre la plus 
proche gare, une bonne heure de che-
min s'imposait par des sentiers défon-
cés. Quant à trouver une voiture, un 
véhicule quelconque, la chose se ré-
vélait plus impossible encore : la plus 
proche habitation nui ne disposait que 
des carrioles nécessaires à l'exploita-
tion était éloignée d'au moins deux 
heures à travers bois... 

De nouveau^ Maurice regarda Fran-

— Oh ! monsieur Schnatz, iriez - vous 
jusqu'à prétendre que M. Schnitz aurait, 
lui-même... 

— Je ne prétends rien, monsieur Hen-
gel... J'ai dit tout à l'heure que M. Schnitz 
était capable... je le répète... 

M. Schnatz n'acheva pas sa phrase... Il 
venait soudain de penser au malheur qui 
frappait son meilleur, son plus cher enne-
mi... Et, à la stupéfaction générale, sans 
même chercher son chapeau, il prit ses 
jambes à son cou, et on le vit s'éloigner 
à fond de train sur la route de Badenkirch. 

Un quart d'heure après, il était sur le 
lieu du sinistre et, pendant deux heures, 
faisait vaillamment la chaîne. Il ne s'ar-
rêta que quand on fut maître du feu. Les 
dégâts, fort heureusement, étaient peu im-
portants. 

M. Schnitz, qui avait dirigé les secours 
avec sang-froid et clairvoyance, aperçut 
M. Schnatz, tout ruisselant. Il courut à 
lui : 

— Ah! c'est bien, ça!... Merci, merci, 
mon vieux Schnatz!... 

Et il lui serra les deux mains. Mais M. 
Schnatz protestait. 

:— Ce qe j'ai fait, je l'aurais fait pour 
n'importe qui, par humanité... 

— Je ne t'en remercie pas moins, toi et 
tous tes braves gens des deux villes qui 
m'ont aidé à sauver ma fortune... Car, tu 
ne le sais peut-être pas. Schnatz, j'avais 
l'imprudence, la folle imprudence, de n'ê-
tre pas assuré contre l'incendie!... J'ai 
failli en être bien puni-!... 

DÉSESPOIR 
d'an jeane patriote anglais 

Londres, 10 décembre. — Les autorités 
de Radcliffe (Manchester) ont examiné le 
cas d'un jeune homme de seize ans, ac-
cusé de tentative de suicide. Son père et 
son frère s'étaient engagés. L'enfant avait 
voulu suivre leur exemple; mais s'étant 
vu réformer six fois pour raisons de san-
té, il essaya de se suicider. Il devra com-
paraître devant le tribunal. 

A quelque temps de là, M. Schnitz qui, 
après son dîner, éprouvait toujours le be-
soin de marcher un peu, fit à pied le che-
min qui sépare Badenkirch de Kirchba-
den, et, arrivé sur la grande place de cette 
dernière ville, entra à la brasserie des 
Fleurs pour boire une chope de bière. Il 
y rencontra M. Schnatz et sa société. 

— Eh bien, Monsieur, interrogea Hen-
gel, êtes-vous remis de vos émotions? 

— Tout à fait, répondit M. Schnitz. 
Et, se tournant du côté de M. Schnatz : 
— To sais? dit-il... J'étais vraiment 

trop imprudent... 
—Ah ! fit énigmatiquement M. Schnatz. 
— Oui... C'était trop bête d'être à la 

merci d'un incendie... Je me suis assuré... 
— Vrai ? 
— Et comme j'ai non seulement des 

immeubles et des marchandises, mais 
aussi d'importantes cultures, j'ai fait d'une 
pierre deux coups... Je me suis assuré 
contre l'incendie et contre la grêle... 

— Je ne comprends pas très bien, fit 
M. Schnatz, avec une méchante lueur 
dans le regard... 

— C'est pourtant bien simple... 
— Pas si simple que ça... Tu t'es assuré 

contre l'incendie, et cela, je le comprends 
à merveille... Mais comment t'y prendras-
tu pour faire tomber la grêle... 

La patience humaine a des bornes... 
Celte de M. Schnitz trouva les siennes ce 
soir-là... Il tomba à bras raccourcis sur 

M. Schnatz, et lui infligea une magistrale 
volée... Après quoi, il dit : 

— Tu m'as demandé comment je m'y 
prends pour faire tomber la grêle? Te 
voilà fixé!... 

Adrien VÊLY. 
Dessin de P. D ESTEZ 

Le boxeur CARPENTIER, 
actuellement aviateur, décoré de la croix 

de guerre avec palme pour sa vaillante 
conduite 

Photo MEURISSE 

UNE LETTRE 
aux Petits Américains 

Elle est de M. Gouverneur Morris, le 
descendant du célèbre ministre des Etats-
Unis à Paris pendant la Révolution. Le 
New-York Times publie ce délicieux et élo-
quent appel aux enfants américains pour 
qu'ils demandent à leurs parents de ne 
leur donner à Christmas que des jouets 
français. Voici quelques passages de. cette 
jolie lettre : 

Vous savez que nous étions jadis, nous 
aussi — quand nous étions encore faibles 
et petits — dans une situation périlleuse, 
et la France nous est venue en aide. Mais, 
direz-vous, tous nos fouets sont faits en 
Allemagne; à quoi bon les changer ? Oui, 
cela est bon et cela est fuste. Vous ferez ce 
changeme'nt an pensant aux enfants amé-
ricains qui ont été noyés comme de tout pe-
tits chats aveugles par les torpilles alle-
mandes qui ont coulé le « Lusitania ». 

Mais si vous êtes un enfant de race guer-
rière, et que vous ne vouliez pas être in-
fluencé par des raisons de sentiment, \e 
puis vous donner encore un autre motif 
Les jouets d'Allemagne sont mal faits, mal 
façonnés, hideusement coloriés. Les fouets 
de France sont beaux. Les Français, 
tes Françaises et même les enfants 
français, ont des yeux et des mains mer-
veilleux. Us ont un don naturel pour saisir 
le beau dès qu'ils Vaperçoivent, et ils ne 
peuvent supporter de faire des choses 
laides, même pour gagner de l'argent. 

Et, après avoir énuméré bien d'autres 
raisons encore d'acheter des . jouets de 
France, M. Gouverneur Morris dit encore : 

Chaque Américain qui rend service à la 
France rend service à son propre pays et 
contribue au bon renom qu'il doit avoir. 
Chaque homme, femme ou enfant d'Améri-
que qui aide la France aide l'Amérique. 
Donc, enfants, demandez des fouets fran-
çais. Us sont beaux et ils sont purs : il n'y 
a pas de sang sur eux. 

Paris, io décembre. 
« Quarante de mes camarades en sont 

morts, Monsieur; et moi, je me demande 
comment je n'y suis pas resté aussi. » 
C'est un de nos soldats, victime des gaz 
asphyxiants, qui me parlait ainsi, ce matin 
même. Je mettrais à une pénible épreuve 
la sensibilité nerveuse du lecteur si je re-
produisais les détails que je tiens de oe 
<( rescapé » au sujet des effets produits 
par les gaz homicides dont la science alle-
mande a enrichi l'art de la guerre. 

Je préfère me borner à répéter ce mot 
de mon soldat, dont la voix n'est plus 
qu'un souffle, une sorte de râle : « Mais, 
bon sang ! quand nous déciderons-nous à 
leur rendre la pareille? » 

Je me suis trouvé dans l'impossibilité 
de fournir ce renseignement. 

Ce que je sais bien en revanche, c'est 
que si nous n'usons pas encore de repré-
sailles, nous sommes impardonnables. 

On ne saurait trop chaleureusement 
applaudir au ferme langage tenu par M. 
Louis Barthou à la matinée des Héros de 
l'Air. Après avoir constaté que nous som-
mes trop patients et trop doux, l'énergi-
que homme d'Etat s'est demandé combien 
de temps va continuer cette duperie stu-
pide : « Quoi ! Nos enfants, là-bas, vou-
laient lutter à la française, la visière le-
vée, face à face avec un ennemi qui n'o-
sait pas trop affronter la franchise de leur 
clair regard ! Cet ennemi déloyal et per-
fide répand sur eux des vagues de liqui-
des enflammés, de gaz asphyxiants, suffo-
cants, lacrymogènes, toute l'invention d'u-
ne chimie mise au service du crime. Et 
nos enfants seraient brûlés vifs, asphyxiés, 
suffoqués, aveuglés, condamnés à la mort 
lente sans que nous recourions aux plus 
légitimes représailles? » 

M. Louis Barthou a fait observer enfin 
ce qu'il y a d'absurde pour nous à rester 
les prisonniers de la loi que nos adversai-
res violent avec des défis, des sarcasmes 
et des cris sauvages. Il déclare que cela 
a trop duré, que cela n'est plus possible; 
que nos fils et la France crient vengeance ; 
que quand on se défend contre des ban-
dits, il faut employer leurs armes. Et il 
faut haïr l'implacable ennemi, lui vouer 
une haine semblable à celle qu'il nourrit 
contre nous. 

On est heureux d'entendre résonner un 
tel langage, et on voudrait qu'il fût en-
tendu dans la France entière. 

Ecoutez-moi : Si vous avez l'occasion 
de rencontrer un de nos soldats ayant sur-
vécu aux gaz asphyxiants de la haute cul-
ture allemande, interrogez-le. Il vous dira 
ce que je n'ai pas cru devoir dire ici, et 
vous sentirez mieux encore ce qu'il y a 
de justesse et de justice dans les élo-
quents appels de M. Louis Barthou à 
la haine et à la vengeance. 

Il se trouve encore dans notre pays des 
hommes miséricordieux qui réprouvent 
les représailles. En présence d'un enne-
mi qui nous fait la guerre en sauvage, nous 
ne devons laisser s'obscurcir ni notre es-
prit chevaleresque ni nos sentiments d'hu-
manité. 

Un de nos plus glorieux généraux ter-
mina le récit de tout un ensemble de cri-
mes commis par nos envahisseurs par ce 
mot qui a trouvé des admirateurs émus, 
mais à propos duquel je ferai des réser-
ves : <( Quand nous'eittl'eiuriK" chez eux, 
nous leurs donnerons une terrible leçon... 
d'humanité ! » 

Oserai-je indiquer que cela est à la fois 
sublime et naïf? Tout porte à croire que 
les sensibles Boches en seront touchés 
jusqu'au fond du coeur; ou plutôt du jam-
bon de Mayence qui leur tient lieu de cet 
organe. 

Un écrivain de talent, nommé Romain 
Rolland, et qui depuis le début de la 
guerre est allé s'établir en Suisse, comme 
afin de donner plus d'éclat à sa neutralité, 
a publié dans les Cahiers Vaudois des 
articles qui ont fait scandale. Pour ne 
point les laisser perdre, il les a réunis en 
un volume intitulé : Au-Dessus de la 
Mêlée. Ce pur esprit est parvenu à pla-
ner au-dessus de la mêlée. Français, il 
exprime sa peine à entendre nos publi-
cistes tendre toutes les énergies de la na-
tion vers cet objet unique : l'écrasement 
total de la nation allemande. Il en est 

d'autant plus affecté, qu'il n'y a, a-t-îf 
écrit, en Allemagne « aucune haine réelU 
contre la France ». 

Qu'aurait-il pu, juste Dieu ! nous adve 
nir de pis si la haine des Allemands con-
tre nous était réelle ! 

M. Romain Rolland déclare qu'il ne 
songe pas à la victoire, mais à la paix qui 
suivra : « Il faudra bien un jour que voua 
vous donniez la main, vous et vos voisina 
d'outre-Rhin. » 

Il parle avec un beau détachement du 
vainqueur « que' qu'il soit ». Il prêche, il 
pontifie. Sur on ne sait quel Sinaï en 
carton-pâte, du haut duquel il domine les 
batailles, il promulgue avec sérénité, au 
milieu des éclairs et du tonnerre, la loi 
de fraternité franco-allemande, le devoir 
de la réconciliation, l'oubli des crimes el 
des formidables dévastations. 

Le Décalogue donné par Dieu lui-mêma 
à Moïse, et qui prescrivait la charité en-
vers les étrangers, recommandait du moins 
le châtiment des coupables. 

M. Romain Rolland, citoyen français, n« 
va point jusque-là. Il ne saurait accepter 
des pensées de vengeance. Toute prévi-
sion de représailles le scandalise et le dé-
sespère. Il ne veut point entendre parler 
du châtiment des coupables, prescrit par 
Dieu lui-même. 

M. Romain Rolland est plus qu'un sur-
homme; c'est un sur-Dieu. 

. ALBERT ROBERT. 

Debout les Morts! 
Oui,, c'est un cri cornélien. Et quand il 

monta des tranchées pour arriver jusqu'à 
nous, au printemps dernier, un frisson 
d'orgueil et de joie passa sur la France. 
Nous étions bien les fils de ces Gaulois 
dont César disait qu'ils aimaient à la fois 
« à se battre et à bien parler ». 

De la mêlée s'élançait le cri sublime, 
pur et beau comme l'éclair d'une épée. Le 
geste et le mot allaient de pair; le guerrier 
était un poète. Chez nous seulement l'ac< 
tion peut être la sœur du rêve... 

On a voulu savoir qui avait jeté l'appel 
de flamme. Les officiers et les soldats s« 
sont dérobés à l'enquête avec une tou<. 
chante abnégation Nul n'a voulu récla; 
mer le bénéfice de la grande parole fran< 
çaise. « C'est nous tous qui l'avons criée U 
ont-ils répondu. 'Et cela aussi est une ma/ 
nière d'héroïsme. 

Alors les curieux, les chercheurs, lei 
rats de bibliothèque sont intervenus. Vin 
termédiaire a lancé ses troupes à travers 
les pages imprimées. Et l'on nous apprend 
que le mot n'est pas nouveau. Dans uir 
roman publié en janvier 1912 par M. Ro 
bert Dumas, et intitulé Amour sacré, un 
officier de la légion étrangère crie à sej 
hommes : « A vos postes, les morts ! i 
Nous brûlons. Mais nous avons mieux 
En 1871, dans les Paroles du vaincu, U 
poète Léon Dierx — aujourd'hui trop ou-
blié bien qu'il ait été élu prince des poète» 
par la jeunesse — avait écrit cette stro 
plie : 

... Ceux de l'Argonnc et de Valmy 
Tous vêtus de pourpre éclatante. 
Ils souriaient fiers, dans l'attente, 
Nous criant : a Sus à l'ennemi ! » 
Mais toujours passaient les Barbares ! 
Et les vieux sonneurs de fanfares 
('riaient en vain : « Debout, les morts ! » 
Redonnez-nous, grands dieux avares, 
Du sang qui coulait dans ces corps. 

Les poètes, avait coutume de dire Théo-
philo Gautier, ont tout inventé ou tout de-
viné. Ils ont des clartés refusées aux sa* 
vants eux-mêmes. Leur imagination pro 
jette sur l'avenir des lueurs révélatrices, 
Cherchez quelle est l'invention merveil 
leuse qui n'ait pas été formulée par des 
mots avant de l'être, par des termes scien-
tifiques. Il n'y en a pas. L'aviation, la té 
lé&raphie sans fil, la navigation sous-ma-
rine, etc., ont trouvé dans les poètes el 
les romanciers leurs vrais précurseurs. 

Le poète, « mis au centre de tout com-
me un écho sonore, » a traduit la pensé( 
de tous, en 1871, avec « Debout, les 
morts ! » Le mot est bien à nous. Il esl 
sorti du cœur de nos pères brisé par la 
défaite, et il a été enchâssé par Léon Dierî 
dans l'or du rythme comme dans un re-
liquaire. C'était notre bien : nous I'avonî 
retrouvé sans le chercher. «Le Françaiî 
n'a pas la tête épique, » disait Voltaire* 
Ça dépend des heures. 

P. B. 

TRACTEUR A VAPEUR UTILISÉ POUR LE TRANSPORT DES MUNITIONS 
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çoise. Immobile au coin du feu, dans 
sa jolie posture frileuse, figée en un 
sentiment profond de repos et de bien-
être, elle paraissait n'avoir rien en-
tendu... 

Le bonhomme reprenait : 
— Le plus simple, voyez-vous, Mon-

sieur, c'est de coucher ici... Je dois 
même dire que vous ne pouvez pas 
faire autrement... C'est arrivé à bien 
d'autres promeneurs, et nous avons 
au-dessus une chambre très propre... 
De toutes façons, cela vaudra mieux 
pour votre petite dame, qui n'en peut 
plus, el demain matin, lorsque le 
temps sera remis, je tâcherai d'aller 
emprunter, afin de vous reconduire, 
l'âne d'un bûcheron... Est-ce convenu 
comme ça, Monsieur?... 

— Nous verrons... répondit l'archi-
tecte de sa voix brève des heures d'é-
motion secrète. Dî iiiiiis d'abord... 

Le repas était presque succulent. 
Avec tout le formidable appétit, encore 
aiguisé par la marche, de leur jeunes-
se qui reprenait ses droits tyranni-
ques, Maurice et Françoise firent hon-
neur à la soune de légumes et à l'o-
melette au jambon, accompagnées de 
fraîche salade et de fromage à la 
crème. 

A peine eut-elle achevé, que Fran-
çoise retournait se blottir dans l'àtre. 
Elle avait dîné sans bien savoir ce 
qu'elle faisait, obéissant à l'impérieuse 
nécessité physique de se restaurer pour 
ne pas tomber en défaillance, niais il 
semblait qu'elle eût perdu la l'acuité de 
sa diria:ea\ moralement. 

Effet de la fatigue excessive ou de 
la suggestion qu elle subissait depuis 
longtemps, elle ne retrouvait plus son 
âme de toujours. La petite veilleuse 
s'était éteinte dans l'enveloppe alour-
die... Elle n'existait plus à cet instant 
que d'une existence matérielle : sa con-
science s'engourdissait et ses gestes 
n'étaient que des impulsions... 

Egayé, l'homme la montra à Mau-
rice : 

— Voyez si elle se chauffe de bon 
cœur, votre petite dame. Ce serait un 
crime d'exposer cette mignonne créa-
ture à l'humidité et au froid de la 
nuit... 

Une fois encore, l'amoureux la con-
sidéra de toutes ses sombres prunelles, 
cette fragile créature, recroquevillée 
au coin de l'âtre, pour qui son amour 
représentait un danger plus terrible 
que l'humidité et le froid de la nuit. 
Ce qu'il y avait de bon et d'élevé en 
lui protesta. Allait-il consommer le 
malheur de cette enfant sans défen-
se ?... 

Mais la vieille demandait : 
— Je prépare la chambre pour Mon-

sieur et Madame ? 
La passion bondit en lui comme une 

houle, et du ton décisifs de l'être qui 
cède à quelque chose de plus fort que 
tout le reste, il répondit : 

— Oui... 
La femme disparut. Du silence régna 

dans la pièce, éclairée seulement par 
la tliimme, d'une petite lampe, à essen-
ce, Maurice songeait, l'air dur et loin-

vtair- les sourcils froncés. Françoise 

continuait à ne pas bouger et le vieil-
lard respectait la fatigue de ses hôtes. 

Un pas lourd fit crier l'escalier, in-
visible sous la pénombre, et la vieille 
femme émergea de nouveau au milieu 
du cercle lumineux de la lampe et du 
l'oyeir. 

—- Monsieur et Madame, la chambre 
est prête... 

D'un air heureux, Françoise recom-
mençait de tendre à la flamme ses 
mains menues, où brillait, pour tout 
joyau, l'alliance de sa mère, jamais 
quittée depuis que, d'un geste pieux, 
elle l'avait retirée du doigt de la chère 
morte. Elle leva la tête comme si elle 
n'avait pas compris. 

Maurice lui toucha l'épaule : 
— Venez, chérie... 
Il avait dit ces deux mots très bas, 

si troublé lui-même qu'à peine gardait-
il conscience de les avo!(r prononcés... 

Néanmoins, docilement, elle obéit et 
le suivit. Côte à côte, ils gravirent l'é-
troit escalier où leur hôtesse les pré-
cédait, la lumière à la main. 

Une seconde après, sans que Fran-
çoise, en proie à une étrange hypnose, 
eût encore articulé une parole, ils 
étaient dans une pièce assez vaste, aux 
murs blanchis à la chaux sous de mas-
sives solives brunes, et rigoureusement 
propre, malgré une évidente pauvreté. 

La femme posa la lampe sur une ta-
ble grossière, qu'un semblant de ta-
pis s'efforçait d'égayer, et salua cor-
dialement : 
.— Bonsoir, Monsieur ai Madame... 

Si ypus avez besoin de quelque chose. 

il suffira de cogner au plancher : noua 
sommes au-dessous... Bonne nuit el 
bon repos ! 

Elle referma la porte, et on entendit 
son pas pesant décroître au long dea 
degrés. 

Déjà Maufrice avait enveloppé la jeu-
ne fille de ses bras : 

— Aimons-nous, Françoise !... Dieu ! 
y a-t-il longtemps que j'attendais cette 
minute divine !... Ma mignonne I ma 
douce petite adorée !... 

Il la serrait fougueusement contre 
sa poitrine. Paralysée par cette puis-
sante étreinte, elle se raidissait d'insi 
binct. Ses yeux de bluet un peu élargis, 
dilatés d'une épouvante soudaine, elle 
regardait éperdument autour d'elle,, 
comme pour appeler au secours... 

Dans ce mouvement, elle aperçut à 
quelques pas le grand' lit qui mon-
trait ses gros draps très blancs sous 
un couvre-pieds d'andrinople écarlate, 
et la singulière abolition de la cons-
cience qui s'était produite en elle se" 
dissipa tout à coup, ainsi qu'au choo 
d'une aveuglante clarlé. 

Elle comprit, et une inexpdimabla 
révolte la secoua tout entière. 

— Non ! non !... Mon Dieu ! je na 
veux pas 1 

C'était son âme réveillée qui passaif 
dans ce cri suprême, et tron tardif, 
hélas ! 

Mais, des lèvres, Maurice l'étouffail 
sur sa bouche : 

— Aimons-nous, Françoise !... Il n'y, 
a que cela de bon sur la terre ! 

CA suivre^ 
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Communiqués officiels français 
XX Décembre (15 Jam) 

Nuit calme, sauf EN CHAMPAGNE, ou, malgré la pluie persistante, on 
tignale une vive fusillade et quelques combats à coups de torpilles. 

De nouveaux détails sur la journée d'hier confirment que' l'activité de notre 
trtillerie a été efficace. 

ENTRE L'OISE ET L'AISNE, sur le plateau de Quennevières et dans la 
région Vendresst-Troyon, nos canons de tranchée ont sérieusement bouleversé 
les ouvrages et endommage les lance-bombes de l'adversaire. 

JDXM. XX Décembre (83 ïx.) 
Duel d'artillerie assez intense en BELGIQUE, dans la région d'HETSAS, 

»insi qu'en ARTOIS, près de Bully et de Roclincourt. 
Dans la région de ROYE, nos batteries ont dispersé une troupe en marche 

et des convois ennemis sur la route de Villers, 
En ARGON NE, au nord du Fout-de- Paris, tious avons fait exploser deux 

fourneaux qui ont détruit une galerie où travaillaient des mineurs ennemis. 
Sur les H AUTS-DE-MEUSE, dans le secteur du b.iis Bouchot, un tir bien 

réglé de notre artillerie a produit des effets de destruction importants sur les 
Iranchées de première ligne et de soutien, ainsi que sur les abris de l'adversaire. 

En ALSACE, canonnade violente au Linge et au Barrenkopf. 

ARMÉE D'ORIENT 
Dans la journée du 10 décembre, les Bulgares ont attaqué sur pre»que tout le 

Front de l'armée française, leur principal effort se portant sur notre gauche. 
Toutes les attaques de l'ennemi ont échoué. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Pendant les journées des 7, 8 et g décembre, intensité croissante du feu de 

l'artillerie turque qui bombarda très violemment nos premières lignes avec des 
pièces de tous calibres, particulièrement notre extrême droite, vers l'embouchure 
du Kereves 

De part et d'autre, la guerre de mine a repris avec une activité croissante. 
Le 8 décembre, un avion turc a bombardé sans succès nos bivouacs à Se-

dul-Bahr 

Communiqué russe 
Pétrograd, 11 décembre. 

Sur le front occidental, pas de change-
ment, t 

Près de KHOUMSK, & l'est de KIŒME-
NETZ, un aéroplane autrichien est tombé 
ians nos lignes. 

Front du Caucase 
En TUHQU1E, aucun changement. 
En PEHSE, à mi-chemin de TEHERAN 

it de HAMADAN, nos troupes ont battu 
m détachement turco-allemand composé 
le quelques milliers de gendarmes révol-
tés et de bandes armées d'artillerie et de 
mitrailleuses. 

L'ennemi a été repoussé d'une série de 
Dositions el s'est enfui en perdant un 
irand nombre de tués el de blessés. 

Communiqué italien 
Home, 11 décembie. 

Actions d'artillerie tout le long du 
Iront. 

Sur le CAUSO, une attaque d'infante-
rie nous a permis de conquérir une lunette 
et de prendre des fusils, des munitions 
et un lance-bombe. 

Communiqué oeîge 
Le Havre, 11 décembre. 

La nuit dernière et celle après-midi l'en-
terni a tenté, par de nombreuses rafales, 
i'inquiéler nos troupes de garde ou au 
repos en arrière des lignes. 

L'absence de perles et même de dégâts 
matériels témoigne de iinefficacité de ce 
orocédé de lu. 

Par des ripostes précises, nos batteries 
mt neutralise l'action de l'adversaire, bom-
bardé ses cantonnements de Keyem et de 
Saint-Pierre Cappelle el dispersé ses trou-
ves de relève au nord de Dixtnudc. 

Sommaniqaé monténégrin 
Pari*, U décembre. 

Le 0 décembre, l'ennemi a de nouveau 
1res énergiquement attaqué nos positions 
près de 'MATMWGF Nous l'avons re-
poussé en lui lais/nil 30 prisonniers. 

Bans la direction de SIENITZA BUOAD* 
REVO, d'âpres combats se sont -nursvinis 
toute la jouni/'e. 

Sans ohangernéul sur les autres mis. 

NOTES OFFICIELLES 

Les Crédits provisoires 
pour 1916 

Paris, 11 décembre. — La commission 
3u budget, réunie sous la présidence de 
M Klotz, a terminé ce matin, à h suite 
de vingt séances, l'examen des dépenses 
contenues dans le cahier des crédits provi-
soires demandés par le gouvernement pour 
le premier trimestre de 1916. 

Nouveaux Appels d'Auxiliaires 
Paris, 11 décembre. — M. Prat, député, 

a. rappelé au ministre de la guerre que 
te nombre des auxiliaires appelés dépasse 
de beaucoup les besoins du service; qu'il 
est utile, dans l'Intérêt des finances de 
l'Etat et de la reprise des affaires, d'en 
îéduire autant que possible le nombre, et 
a demandé au ministre d'étendre à plu-
sieurs autres classes la mesure qui a li-
béré les hommes versés dans le service 
auxiliaire après blessure de guerre, de la 
classe 1887 a la classe 1901. 

Voici la. réponse du ministre : 
« LoiMjJéjfcéder les besoins du service, 

Je nombre des auxiliaires appelés est in-
suffisant, et de nouvelles convocations sont 
nécessaires pour la mise en application de 
l'article 5 de la loi du 17 août. 1915 et pour 
satisfaire aux demandes croissantes en 
manœuvres des établissements travaillant 
pour la défense nationale. La proposition 
formulée n'est donc pas susceptible d'être 
accueillie. » 

Les Sanctions du Générai Galliéni 
Paris, 11 décembre. — A la suite de 

l'évasion de trois officiers allemands qui 
étaient détenus au fort du Randouillet, à 
Briançon (ils onl d'ailleurs été arrêtés 
quelques jour* plus tard), des sanctions 
nnt été prononcées par le ministre de !n 
guerre contre le personnel du fort pour 
défaut de surveillance. 

Le Paiement des 
Réquisitions de Vins 

Paris, 11 décembre. — Des instructions 
précises ont été données en vue ae hâter 
le plus possible les paiements des réquisi-
tions de vins afin de faciliter les souscrip-
tions éventuelles à l'emprunt national. 

Les retards qui pourraient être apportés 
aux règlements des réquisitions provien 
nent de ce que les intéressés et les maires 
ne se conforment pas toujours strictement 
aux prescriptions de la loi du 3 juillet 
1877, concernant les indications à fournir 
a l'administration militaire. 

Les Réquisitions d'Eau-de-Vie 
Paris, Il décembre. — Pour satisfaire 

AUX besoins du ravitaillement des armées, 
le service de l'intendanco a dil recourir à 
des réquisitions de rhums et d'eau-de-vie. 

Les réquisitions ont été effectuées dans 
les principaux ports importateurs pour 
les rhums, el dans les régions productri-
ces d'eau-de-vie. 

Les règles établies onl été les suivan-
tes : pour les rhums, prélèvement de la 
moitié des stocks au jour de la réquisi-
tion, en ne faisant porter cette dernière 
que sur les rhums de qualité courante; 
pour les eaux-de-yie, réquisition de la 
moitié des stocks de chaque prestataire en 
limitaut l'ooération fcic*rtiM*Jui rAcnnns. 

Tombola dos Eprouvés de la Guerre 
Quelques erreurs se sont produites dans 

la transmission télégraphique des numéros 
gagnants de la tombola des Eprouvés de la 
guerre, que nous avons publiée la semaine 
dernière. U convient de les rectifier comme 
suit : 

Lot de 5,000 tr. : remplacer le numéro 
42,216 par le numéro 49,216. 

Lots de 1,000 fr. : remplacer le numéro 731 
par le numéro 173. 

Lots de 500 fr. ; remplacer les numéros 
4,598, 38,383, 42,902, 48,848, (56,801 73,852, 
80,421, 96,300, par les numéros 5.498, 38,333. 
42,903, 48,847, 66,811, 73,832, 86,421, 96,308. 

Les billets devront faire l'objet d'un 
échange contre des bons remboursables en 
marchandise.- d une valeur égale à celle des 
lots qui leur ont été attribués. 

Les conditions de cet échange ont. été 
fixée comme suit : 

A Paris, l'échange s'effectuera aux cais-
ses du Crédit foncier de France. La déli 
vrance .des bons commencera le vendredi 
17 décembre. Elle aura lieu tous les Jours 
non fériés, d;: dix heures à quatre heures, 
à l'exception des 22 décembre 1915, 5, 10 et 
il Janvier îyio, jours de tirage. 

Il ne sera pas admis d'échange par cor-
respondance. 

Dans les départements, l'échange sera as-
suré exclusivement par les soins des pré-
rectu re\ 

L'échange pourra se faire, tant a Paris 
que dans les- départements, Jusqu'au 20 jan-
vier 1916 inclusivement. 

Les mobilisés qui n'auront pas la possi-
bilité d'user de ces moii-v d'échange, se-
ront autorisés à adresser leurs billets au 
Syndicat de la Presse 37, rue île CliAteau-
dun, à Pari.-, qir procédera directement A 
l'échange. 

Le remboursement de = bons reçus en 
paiement par le: commerçants se fera du 
27 décembre. 1915 au 20 février 1916, à Pa-
ris, chez MM Lehideux et C°, banquiers, 
1, rue Drouot. en province, dans les pré-
fectures ou les trésoreries générales, les 
recettes des finances, les perceptions. 
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En Grèce En Allemagne 

Vers un Accord 
avec les Alliés 

Athènes, 11 décembre. — Dans les 
milieux diidamaliques, on croit savoir 
que le gouvernement grec, se rendant 
aux raisons des puissances de l'En-
tente^ serait décidé à céder à leurs de-
mandes relatives à la situation du 
cor^s expéditionnaire. 

Une partie des troupes grecques, 
notamment, seraient sur le point d'être 
éloignées de Salonique, de façon à ne 
pas gêner la mise en état de défense 
de là ville que se propose de réaliser 
l'armée franco-anglaise. Quant aux au-
tres questions en suspens, elles se-
raient résolues à bref délai et sans 
heurt, à^la satisfaction des alliés. 

Athènes, 11 décembre. — La situation 
se résumé ainsi entre la Grèce et les 
puissance» de l'Entente : au point de vue 
militaire, ces derniers demandent une so-
lution urgente au sujet de la défensive et 
des autres mesures rendues nécessaires 
par là retraite. La Grèce devra accorder 
les facilites nécessaires. Les pourparlers 
à cet égard se poursuivent a Salonique 
entre le général Sarrail el le colonel Pal-
lis. 

La diplomatie de l'Entente soutient 
énergiquement la manière de voir du gé-
néral Sarrail. 

M. Guillemin a eu aujourd'hui une au-
dience du roi à ce sujet. 

Les Pouvoirs du Colonel Pallis 
Salonique, 11 décembre. —- Le colo-

nel Pallis, qui est arrivé à Salonique 
pour négocier au nom de l'état-major 
grec avec les commandants des trou-
pes alliées, a pris contact avec eux. Il 
a maintenant les pouvoirs nécessaires 
pour statuer sur nos réclamations. 

Le colonel Pallis a aussi pouvoir 
pour discuter la question des sous-ma-
rins allemands. 

L'Entente franco-anglaise 

La Comédie 
pacifiste 

Secours immédiats 
pour l'Aviation 

Paris, 11 décembre. — M. le comman-
dant Girod, député, président du Comité 
d'action des deux représentations données 
à la Comédie-Française, pour les héros de 
l'air, vient d'adresser à M. le général de 
Lacroix, président de lu Caisse do secours 
de l'aéronautique, le somme de 10,UO0 fr. 
En dehors de celle somme, des allocations 
ont été versées à des familles d'aviateurs 
morts au champ d'honneur, dont la dé-
tresse appelait une intervention urgente. 

'-- • 1— 
Les CoEiseils de Guerre 

CONDAMNATION A MORT 
Marseille, 11 décembre. — Le conseil de 

guerre de la I'JC région siégeant aujour-
d'hui au bas fort, Suint-Nicolas, sous la 
présidence du lieutenant-colonel {Cervelle! 
a condamné à mort le soldat Lapeyre, du 
112e régiment d'infanterie, sous l'inculpa-
tion d'outrages et voies de fait envers un 
supérieur eu cours de son service; 

Après avoir rendu ce jugement, le con-
seil de guerre a signé un recours en grâce 
en faveur du condamné, en raison de son 
jeune Age, dix-sept ans et demi. Lapeyre 
était engagé volontaire, 

Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

SONT-ILS BIEN SURS DE VAINCRE ? 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
Puisque vous êtes si sûr d'être vainqueur, 

sire, attendez seulement de tenir votre vic-
toire pour nous proposer de nous soumettre 
à ses effets. Sans doute, vous avez beaucoup 
rabattu des espérances qui vous tentaient 
de lu conquête du monde. Vous accepteriez 
un marchandage, trop tard ! Vous avez do 
vos mains déchaîné la tempête qui doit met-
tre A néant les conquêtes du droit européen 
ou vous emporter. N'êtes-vous pas déjà maî-
tre de l'Europe A Tahure, en Champagne, et 
de l'Asie à Sofia ? N'oubliez pas que vous 
allez partir pour l'Egypte avec votre turque-
rle, pour Bagdad, que dis-je, pour l'Inde ! 
C'est votre dernière marche de grandeur sous 
le ciel infini. Seulement, ne fût-ce que pour 
se mettre en route, il faut se battre; se 
battre! c'est, le cri de notre soldat français. 
No l'entendez-vous pas? Pourtant, il ne sy 
ménage guère notre petit, fantassin qui en-
fonce quelquefois les vôtres et que les vôtres 
n'espèrent plus entamer. U faut se battre et 
vaincre. Puisque nous ne voulons pas vous 
entendre, vous n'avez plus d'autre ressour-
ce que d'oser. Osez, st vous en avez les 
moyens ! • 

PATRIOTES SANS RESERVE 
De la Libre Parole : 
Et tandis que les catholiques de France 

se font tuer sans réserves, sans restric-
tions ni conditions d'aucune sorte, ne voit-
on pas les journaux socialistes stipuler des 
limites au devoir patriotique, restreindre 
par avance le bénéfice que nous pouvons 
espérer on compensation de nos sacrifices 
et converser par-dessus la tête de nos sol-
dats avec les bandits de Louvain et de 
Reims pour leur promettre des égards, des 
ménagements, en attendant la « main fra-
ternelle ». * * • 
DE QUOI DEMAIN SERA-T-IL PAIT ? 

Le Gaulois : 
Les Germano-Bulgares et les Turcs maî-

tres de l'heure que feront-ils? L'armée Mac-
keasen a pris le nom pompeux d'armée 
d'Egypte; elle peut y aller ou être dans l'im-
possibilité de poursuivre sa course A travers 
l'Asie suivant c-* que nous pourrons faire 
nous-mêmes. Nous les pourrions maîtriser 
si nous avion» en mains les forces suffisan-
tes pour agir. Nous avons perdu l'occasion 
d'une opération « triangulaire «, comme dit 
mon ami lt colonel Roussel. Mais nous pour-
rions encore être un étau à deux mAchoires 
si ces deux mftcho'res, l'une russe, sur le 
Danube; l'autre a Salonique, faite par les 
autres alliés se fermaient dans un effort 
puissant. 

Le chemin qui conduit au canal de Suez 
passe par Adaua et par Dumas, mais il passe 
d'abord A Sofia. 

ARRIÈRE, LES INCONSCIENTS ! 
La Guerre sociale : 
Si vraiment le régime du sabre permet A 

un peuple de se Jeter impunément sur ses 
vois jus. si vraiment il assure A un peuple 
militarisé par une caste de hobereaux et un 
empereur A poigne une supériorité écrasante 
i-ini?Sfpays d? ljl>erté comme la France et 
LWw'l a,1(,rs' .a W le Parlementaris-me A bas la liberté! A bas la République! 
Si 1 Allemagne impériale et militaire sort 
impunément de cette guerre qu'elle a dé-
chaînée, alors, vivent dès le lendemain de 
la paix, les armements A outrance c vive le 
militarisme I 

Accepter la paix A l'heure actuelle, une 
paix qui, en ce moment, ne peut être que la 
paix allemande ! S'il y a des socialistes fran-
çais pour persister A nous proposer ce sui-
cide et cette honte, j'espère, si désorganisé 
que soit le parti depuis dix-sept mois, qu'il 
aura encore assez de force pour les rejeter 
ds son sein et proclamer qu'il n'a rien de 
CMnmnn avec rie na.rells inconscients I 

Genève, 11 décembre. — Le discours du 
député socialiste Sçlieidcrnann dans son 
texte intégral est beaucoup plus pacifis-
te et modéré que dans les résumés donnés 
par les Agences. Il dit entre autres cho-
ses : 

u J'espère que la paix est prochaine et 
nous ne voulons relever que les discours 
qui, en pays ennemis, parlent de cette 
paix. Y à-t-il un homme qui ne serait pas 
heureux de voir la fin de cette lutte 
épouvantable? Si la jpresseydes pays bel-
ligérants avait le droit de parler de la 
paix, on verrait, dans tous les pays écla-
ter le désir de la paix. 

» Le peuple allemand ne veut pas se 
battre un jour de plus dans un but d'en-
nexion. » 

En France 

est complète 
Paris, H décembre. — L'accord est 

aujourd'hui complet au sujet de l'ac-
tion concertée des alliés sur les divers 
théâtres d'opérations et particulière-
ment dans les Balkans. 

Le principe du maintien des troupes 
franco-anglaises à Salonique a été ap-
prouvé par tous, et l'on a arrêté les 
mesures militaires à prendre pour as-
surer la sécurité du corps expédition-
naire, qui se replie méthodiquement 
vers sa base. 

LES NEGOCIATIONS EN BONNE VOIE 
Athènes, 11 décembre. — On estime, 

dans les milieux diplomatiques, que la vi-
site faite hier au roi par M. Guillemin, 
précédant la démarche de la Quadruple-
Entente auprtss de iVl Scouloudis, a eu 
une influence heureuse sur la marche des 
négociations, dont une solution satisfai-
sante-, est à prévoir à bref délai. 

PROPOSITIONS BULGARES 
A LA GRECE 

Genève, 11 décembre. — Des dépêches 
do Sofia aux journaux allemands confir-
ment que le^gouvernement bulgare a pro-
posé à la Grèce une zone neutre de 2,500 
mètres de chaque côté de la frontière. El-
les ajoutent que cette mesure ne préjuge 
en rien de l'attitude d si Allemands et 
Austro-Hongrois envers les troupes des 
puissances de l'Entente et qu'elle sert 
seulement, à rassurer la Grèce sur les in-
tentions de la Bulgarie. 

Le Discours du Chancelier 
et la Presse allemande 

Genève, 11 décembre. — Les commen-
taires continuent d'abonder dans les jour-
naux allemands sur ie discours du chan-
celier. 

La Gazette de Cologne se félicite de ce 
qui personne en pays ennemi ne pourra 
considérer 1 mterpeii. lion Scheidemann et 
la réponse du chancelier comme un indice 
de faiblesse de la part de l'Allemagne. 

Parlant do Liebk.&'.;cht, elle dit que les 
interruptions de ce démagogue, qui n'est 
pris au sérieux par personne et que tout 
son parti a abandonné, n'ont pas réussi 
h jeter une ombre sur la belle unité du 
Parlement. Elle ajoute qu'il était utile 
politiquement de parler une fois et à hau-
te voix de la paix, même si rien d'impor-
tant n'en devait résulter. Il n'est pas prou-
vé, dit le même journal, que ce sont ceux 
qui en parlent le plus qui la servent le 
mieux. 11 v a une grande différence, entre 
les théories politiques et la politique réel-
le et pratique. 

Le discours du chancelier a enlevé à 
nos ennemis leurs illusions et c'est déjà 
quelque chose. Tous les partis bourgeois 
sont d'accord pour que ta paix assure les 
intérêts militaires, économiques et finan-
ciers de l'Allemagne par tous les moyens 
même par des annexions. Les social-
démocrates ne croient pas pouvoir sous-
crire aux termes de « par tous les moyens 
et même par des annexions ». Ils y sous-
criront cependant quand ils reconnaîtront, 
forcés qu'ils y seront par une écrasante 
majorité, que c'est nécessaire et juste. 

Quoi qu'il, en soit tous les groupes sont 
unis dans là certitude de la victoire et ils 
ont conscience de notre force et de notre 
bon droit. 

La Gazette de Francfort est déçue par lê 
discours du chancelier, dont le va«îue, dit-
elle, ne répond pas à l'attente du peuple 
allemand et. du monde entier, spéciale-
mont en ce qui concerne les territoires oc-
cupés. Le même journal rail ressortir qu'A 
deux reprises, le chancelier a qualifié ces 
territoires de gage, mot, que le docteur 
Landsborg n commenté en ces termes : 
« Les gages, on les rend. » 

Le chancelier, ajoute l;i Gazette, a. parlé 
de la Belgique, mais pour dire qu'il n'en 
savait rien et, à ce propos, il s'est servi 
du terme « garanties ». Le même journal 
estime qu'il serait sage de ne pas ergoter 
sur et mot, mais de s'en tenir A la ten-
dance du discours. Tl ajoute qu'on a beau-
coup remarqué, qu'au contraire de la Bel-
gique, le chancelier n'a pas parlé du tout 
fie l'avenir de la Pologne. Ce discours n'est 
d'ailleurs pas un acte de jurisnrudence 
où tons les mots ont une valeur définie et 
définitive. C'est un gesie. 

Un Hydravion allemand échoué 
Copenhague, II décembre. — L'hydra-

vion allemand «Brandebourg» s'est échoué 
à Limestord (Jutland). Les deux ailes de 
l'appareil sont, endommagées. On ignore 
le sort des pilotes. 

LA GUERRE EN SERBIE 
LE REPLI DES ALLIÉS 

Salonique, 11 décembre. — Les attaques 
menées simultanément du nord, de l'ouest 
et de lest sur les deux rives du Vardar 
contre les troupes franco - anglaises par 
quatre divisions bulgares ont redoublé de 
violence le 9 et le 10. C'est surtout à l'est, 
sur la ligne occupée par les troupes an-
glaises, que l'ennemi a porté son effort. 
En raison de la pression exercée par des 
forces supérieures à celles des alliés, le 
mouvement de repli des lignes franco-an-
glaises, prévu du jour où il était devenu 
impossible d'onérer la jonction avec les 
Serbes, a continué. 

La manœuvre s'est, effectuée méthodi-
quement, et 1er, positions nouvelles ont été 
atteintes sans grandes difficultés. Les trou-
pes ramenèrent tout le matériel intact, 
faisant, sauter les ponts et les tunnels. Les 
troupes se repliant allèrent grossir la 
division qui soutenait vigoureusement les 
attaques bulgares contre la ligne Strou-
tnitza- Kr>sturino. 

« L'attitude des troupes françaises et de 
leurs chefs, dit un correspondant italien, 
est magnifique de valeur et de calme. » 

Au nord, nous avons évacué en descen-
dant le long uu Vardar le village de Gro-
detz, la station de Stroumitza, dont nous 
avons détruit le pont, le village de Davi-
dovo, et nous avons installé une tête de 
pont devant laquelle l'ennemi a été arrêté 
au confluent du Vardar avec ses deux af-
fluents de droite et de gauche, la Petrovs-
ka et la Bojimia. 

A l'ouest, nous contenons l'ennemi sur 
la Petrovska. entre les villages de Petrovo 
et de Mijetkovo et le Vardar. 

SUR LE FRONT ANGLAIS 
A l'est, contre le front anglais, les Bul-

gares avaient massé la moitié de leurs for-
ces : deux divisions sur quatre. Ils ont at-
taqué furieusement au sud de la ville de 
Stroumitza, sur la ligne Kosturino-Rabro-
vo-Valandovo. Nos alliés ont occupé de 
nouvelles positions, où ils sont appuyés 
par des contingents français. 

La ligne anglo-française de la rive orien-
tale du Vardar est maintenant jalonnée 
approximativement par le cours de la ri-
vière Bojimia, affluent de gauche du Var-
dar; par les villages de Dedeli, de .Causti 
et par la ville de Doiran, sur la rive sud-
occidentale du lac de ce nom. 

En résumé, les troupes franco-anglaises 
sont actuellement groupées solidement 
dans la région que le Vardar traverse du 
nord au sud entre le confluent de la Boji-
mia et la ville de Guevgueli, située à la 
frontière gréco-serbe. 

Les formations sanitaires à Guevgueli, 
qui contenaient des blessés et des malades, 
furent, évacuées sur Salonique dans un or-
dre parfait. 

LES TROUPES DE VASSITCH SAUVEES 
Athènes, 11 décembre. — Le contingent 

serbe de Monastir, commandé par le colo-
nel Vassitch, repoussant les attaques bul-
gares et les comitadjis, a réussi à achever 
sa retraite sur l'Albanie. 

L'IRRITATION CONTRE 
LES BULGARES 

Athènes, U décembre. — L'entuée des 
Bulgares à Monastir pourrait bien n'être 
pas tout à, fait étrangère au revirement 
qui s'est produit dans l'attitude de la Grè-
ce à fégard des alliés. Contrairement à 
ce qu'on espérait, 5,000 soldats bulgares 
occupent maintenant la ville, avec ou 
sans l'assentiment des Allemands. D'autre 
part, un maire bulgare a été installé à 
l'hôtel de ville, où (lotte le drapeau du 
Cobourg. 

Le désappointement est assez grand 
dans les sphères officielles helléniques. 

LES SERBES AU CAMP FRANÇAIS 
EN MACEDOINE 

Salonique, Il décembre. — Les troupes 
serbes sont dans uu camp français, en de-
hors de Salonique; ces soldats apparte-
naient au troisième ban des réserves. Ils 
étaient pour la plupart occupés à la garde 
du chemin de fer contre les attaques des 
comitadjis bulgares. Les Français vont 
leur donner de nouvelles armes et un nou-
vel équipement. Ils sont traités absolument 
comme des soldats français. Le repos et la 
bonne et abondante nourriture qu'on leur 
sert les fera certainement se souvenir avec 
plaisir de leur séjour parmi leurs alliés 
français, en même temps qu'ils se trouve-
ront aptes à de nouveaux efforts au mo-
ment opportun. 

Le moral et_la discipline de ces soldats 
serbes sont excellents. Aucun d'eux no 
parait déprimé par les malheurs qui ont 
sévi sur leur patrie, et tous se montrent 
anxieux de continuer A combattre jusqu'à 
la fin pour libérer leur sol de la pression 
de l'ennemi. 

De petits groupes de Serbes continuent 
chaque jour à arriver de diverses parties 
de la Serbie. Deux jeunes gens sont \enus 
de Vrania, ayant mis quinze jours à ef-
fectuer le parcours. Ils étaient à Vrania 
lors de l'entrée des Bulgares dans cette 
ville, et ils ont donné un terrible récit des 
massacres commis par les Bulgares sur la 
population sans défense. 

Les hommes sont'pour le moment, sous 
la tente, six par tente Quelques-uns sont 
employés à construire des routes. Les 
Français ont beaucoup amélioré leur 
camp. Des baraquements se sont élevés de 
tous côtés. Us construisent et réparent ries 
routes et des ponts. La route qui unit les 
camps français et anglais est presque cons-
tamment sillonnée par des chars et des ca-
mions automobiles transportant des maté-
riaux. 

En Egypte 

Canalisations d'Eau 
à travers le Désert 

Milan, 11 décembre. — On a déjà dit 
que les Allemands poussent fiévreusement 
la construction du chemin de fer de Bag-
dad, et que sur le parcours Alep-Jomaïla 
est commencé le trafic des passagers. Par 
des lettres arrivées A des réfugiés syriens 
et qui ont échappé à la censure turque, 
on est informé maintenant que les Turcs, 
guidés par des ingénieurs, travaillent ac-
tivement à l'établissement du chemin de 
fer qui, à travers 150 kilomètres de dé-
sert, devra arriver jusqu'à Suez. Paral-
lèlement aux rails, ils posent des canali-
sations pour l'eau.. 

Lorsque les troupes turques firent leur 
première tentative contre le canal de 
Suez, elles durent transporter à travers 
le désert leur provision d'eau dans de 
lourds réservoirs qu'ils durent abandon-
ner après leur défaite. Si bien que beau-
coup de soldats périrent do soif. Il est évi-
dent que dans une seconde tentative éven-
tuelle, ils ne courront plus ce danger. 
L'eau, puisée dans les grands puits de 
Bis-es-Seba, sera refoulée dans la cana-
lisation par des pompes puissantes. Tout 
le long du parcours, il v aura des petites 
fontaine.* nour les tronnp.s. 

Sur Mer 

Vapeur grec 
torpillé par un Sous-Marin 

Athènes, 11 décembre. — On confirme 
que le vapeur grec Coulandris a été tor-
pillé par un sous-marin allemand. L'é-
quipage prit place dans les embarcations, 
lesquelles furent remorquées pendant une 
certaine distance par le sous-marin. Un 
vapeur anglais les recueillit ensuite, mais 
fut torpillé le même jour par un sous-ma-
rin. 

Les équipages grec et anglais se sauvè-
rent, dans les embarcations et un autre 
vapeur anglais les recueillit et les amena 
à Alexandrie. 

L'Incident du « Teîegraaf » 
Amsterdam, 11 décembre. — Vingt-qua-

tre professeurs de l'Université ont envoyé 
une dépêche collective au ministre de la 
justice dans laquelle ils protestent contre 
l'arrestation du rédacteur du « Teîegraaf » 
et demandent sa mise en liberté immé-
diate. 

Commandement 
Paris. 11 décembre. — Il a toujours été 

admis que les forces qui agissent sur un 
même théâtre d'opérations doivent être 
réunies sous un commandement unique, 
mais l'expérience de la guerre actuelle 
prouve que celte unité de direction est né-
cessaire même quand les forces sont ré-
parties sur plusieurs fronts. Elle devient 
indispensable quand plusieurs armées 
alliées ont à concerter leurs vues pour 
l'adoption d'un plan unique s'appliquant 
à tous les théâtres d'opérations. 

Le texte du décret du 28 octobre 1913 
(conduite des grandes unités) et 2 décem-
bre 1913 (service en campagne), lesquels 
ne visaient que l'action par théâtres d'o-
pérations, a donc dû être élargi sous l'in-
fluence des événements. C'est cette néces-
sité qui a imposé les décrets du 2 décem-
bre 1915. Par ces décrets, le général Jof-
fre, tout en conservant le commande-
ment direct de l'Est et du Nord-Est, s'est 
vu confier la direction supérieure de nos 
armées sur tous les fronts. Relèvent aussi 
directement de lui les décisions relatives 
au personnel. 

Le général de Castelnau 
chef d'état-major général 

En vertu de l'article 37 du décret du 
28 octobre 1913, qui prévoit, à côté du 
général en chef, un chef d'état-major gé-
néral, le général Joffre a désigné pour cet 
emploi le général de Castelnau, qui con-
serve son rang de commandant de groupe 
d'armées. 

En Russie 

Les Conférences 
anglo-françaises 

Paris, 11 décembre. — Une nouvelle, et 
longue entrevue a eu lieu ce matin au 
ministère des affaires étrangères entre 
sir Ed. Grey, lord Kitchener, M. Briand 
et le,général Galliéni. 

M. O. Beirne, le colonel Fitzgerald et 
M. de Margerie assistaient à cette réu-
nion. 

Les questions présentant un caractère 
d'urgence pour lesquelles les ministres 
anglais étaient venus à Taris onl été ré-
glées en plein accord. 

Départ de sir Edward Grey 
et de lord Kitchener 

Paris, 11 décembre. — Lord Kitchener 
et sir Edward Grey ont quitté Paris au-
jourd'hui, à cinq heures. 

A la gare se trouvaient M. Briand, pré-
sident du conseil, ministre des affaires 
étrangères, le général Galliéni, ministre 
de la guerre, et l'ambassadeur d'Angle-
terre. 

La foule a salué respectueusement les 
ministres anglais. 

L'Evacuation 
de Lemberg 

Pétrograd, 11 décembre. — Selon des 
renseignements venus de Kieff, Véva-
cuation de Lemberg se poursuit très 
activement. La ville même et ses 
abords ne sont pas organisés, mais la 
ligne des lacs, et particulièrement 
celle du San, le sont puissamment. 

Sur toute l'étendue de Przemysl à 
la Vistulc, des ouvrages en béton ont 
été construits. 

SUR LE FRONT DE RIGA 
Pétrograd, 11 décembre. —■ L' « Invalide 

russe », organe du ministère de la guer-
re, constate que, malgré l'accalmie qui rè-
gne sur le front de Riga, l'artillerie russe 
surveille étroitement l'ennemi, détruisant 
par ses rafales tous les ouvrages qu'il ten-
te constamment d'élever. -

Les Allemands ont donné à Kalisz le 
nom de « Nouveau Dreslau ». Ils recons-
truisent complètement la ville. 

En Angleterre . 

L'Affluence 
des Volontaires 

L'Amiral Roussine à l'Elysée 
Paris, 11 décembre. — Le Président de 

la République a reçu aujourd'hui l'amiral 
Roussine, chef d'état-major général de la 
marine russe. 

La Canonnade en Flandres 
Amsterdam, 11 décembre. — En atten-

dant la grande bataille qu'on prévoit pro-
chaine en Flandres, la canonnade est vio-
lente et ininterrompue. Des heures du-
rant, des rafales d'obus se sont abattues 
sur les positions allemandes de Bixschoole. 

On rapporte que sur la ligne de l'Yser 
la canonnade n'a pas été moins violente. 
Par suite des tirs d'artillerie, la chaussée 
de Nieuport A Middelkerke est fréquem-
ment impraticable, si bien que les Alle-
mands s'aperçoivent sans doute, possible 
que les alliés disposent surabondamment 
de munitions. 

On lutte à présent dans la boue : les 
jirernières lignes de tranchées vers Bixs-
choote sont à moitié remplies d'eau; beau-
coup de prairies et de champs à l'arrière du 
front, notamment aux environs de la Lys, 
sont inondés. 

En h îalie 
La Chambre discute 

les Douzièmes provisoires 
Rome, 11 décembre. — Le ministre du 

trésor, .M. Carcano répondant à différents 
orateurs, déclare : « Le budget est en mesure 
de faire face, sans charges nouvelles, non 
seulement aux emprunts déjà contractés, 
mais aussi à ceux qui sont projetés et non 
encore effectués. Le gouvernement est éga-
lement à même de pourvoir à tous les 
achats nécessaires. Cette nouvelle causera 
au pays une grande satisfaction. (Appro-
bations.) 

» Quant à la politique économique, le 
gouvernement se préoccupe du bien-être 
des travailleurs et, des institutions de pré-
voyance sociale. 

» Je suis persuadé, dit le ministre, que 
le gouvernement doil intervenir directe-
ment pour empêcher le renchérissement 
des matières de première nécessité, ainsi 
qu'il l'a fait pour le blé. » 

Le ministre conclut en disant mie dans 
les moments aussi difficiles le gouverne-
ment a besoin de la confiance la plus ab-
solue de la part du Parlement et qu'il res-
tera au pouvoir si le Parlement lui ac-
corde sa confiance, inspiré par une seule 
pensée et un seul sentiment, ses hauts de-
voirs envers le pays et la patrie. 

Au Parlement 
Bucarest, 11 décembre. — Après une 

semaine de vacances, la Chambre et le 
Sénat roumains ont repris leurs séances. 

A la Chambre, M. Takc Jonesco a in-
terpellé le président du conseil au sujet 
de la politique extérieure de la Roumanie 
et a demandé pourquoi la Roumanie n'é-
tait pas intervenue lorsque la Bulgarie 
avait déclaré la guerre à la Serbie. 

Le président du conseil, M. Bratiano, a 
déclaré que l'interpellation de M. Jonesco 
avait surtout pour but de constituer une 
manifestation politique et il a ajouté qu'il 
y avait des questions auxquelles M, Take 
Jonesco ne pourrai! pas obliger le prési-
dent du conseil à répondre. (Longs anplau-
dissements.) 

M. Jonesco a répliqué ensuite que le 
président du conseil aurait dû au moins 
attendre le développement de son inter-
pellation avant d'y répondre. 

« Vous n'avez pus pour le Parlement, a 
déclaré l'orateur, les égards qui lui sont 
dus. » 

M. Bratiano a répondu qu'il croyait 
avoir agi envers le Parlement et envers 
l'interpellation avec égard en déclarant 
tout de suite qu'il lui était impossible de 
répondre 

Au Sénat, M. Grudichteanu a fait sa-
voir qu'il questionnerait le ministre de 
la guerre au sujet des nids d'espions qui 
se trouvent en Roumanie. 

M. Thomas Jonesco a posé une question 
au sujet d'une tentative étrangère de cor-
ruption clans l'année. M. Dobresco a de-
mandé des éclaircissements sur les 
achats de médicaments et des renseigne-
ments sur les achats effectués par le 'mi-
nistre de la guerre. Le président Missir 
et le ministre de l'agriculture ont répondu 
que l'intérêt de l'Etat interdisait la'pu-
blication de tous les documents relatifs 
à la défense nationale 

Pour la plus grande 
Roumanie 

Genève, 11 décembre. — On mande de 
Bucarest que la Ligue en faveur de l'a-
grandissement de la Roumanie a reçu les 
adhésions des généraux Wasiliu, Ghices-
cu, Haman, Lambino et Cotescu; ce der-
nier beau-frère du président Bratiano; 
puis les adhésions des anciens ministres 
Bédart, Nenitzescu, Najorescu et Peter 
Carp; de beaucoup de sénateurs et dépu-
tés et de deux cents gros propriétaires. 
Un Manifeste sera lancé prochainement. 

Le Succès russe d'Hamadan 
Téhéran, 11 décembre. — Les journaux 

sont pleins de détails sur la victoire rerd-
portée par les Russes dans la direction 
de Hamadan. La -opulation européenne, 
les Arméniens, les Persans sont remplis 
de joie et accueillent avec empressement 
toute nouvelle relative aux événements 
qui se sont déroulés sur les routes de Ha-
madan. Les ennemis des Russes sont 
plongés dans une "ofonrie confusion. 

Pétrograd, 11 décembre. — On sait que 
les troupes russes en Perse viennent de 
défaire près de Hamadan les mercenaires 
levés par les Allemands, encadrés par les 
gendarmes révoltés et renforcés de régu-
liers turcs. La rencontre a eu lieu à mi-
chemin entre Téhéran et Hamadan, c'est-
à-dire à 170 kilomètres de cette dernière 
ville, preuve évidente de l'extension du 
rayon d'influence des Turco-Allemands 
dans la Perse centrale. 

A la suite de ce succès, les Russes ont 
occupé le défilé de Sultan-Boulag, et la pa-
nique règne à Hamadan, qui est située à 
340 kilomètres au sud-ouest de Téhéran, à 
1,783 mètres d'altitude. 

La position cenlrale de cette ville en-
tre la Perse et la vallée de la Mésopota-
mie en fait comme le carrefour des princi-
pales routes de la région. 

Le Nord est encore le théAtre d'une au-
tre lutte. Chassés de l'Azerbeidjan après 
une sanglante défaite, les Turcs y ont fait 
de nouveau leur apparition au-dessous du 
lac d'Ourmiah, renforcés par des irrégu-
liers kurdes. Il faut noter que leur force 
offensive a beaucoup diminué, mais ils 
n'en continuent pas moins A troubler la 
région de Tobriz comm* celle ri'Ispnhan. 

Londres, 11 décembre. — La campagne 
de lord Derby se termine aujourd'hui. De», 
puis le commencement de la semaine,' 
l'empressement des reirues a été grandis-< 
sant. Hier il y eut des cohues formidables! 
devant tous les bureaux de recrutement, 
et le personnel, bien que considérable* 
ment augmenté en vue de ce rush, ne pou* 
vait plus examiner les volontaires; il sa 
borna à faire prêter serment par centai* 
nés à la fois et à prendre les noms et les 
adresses en vue d un examen médical ul« 
térieur. 

Malgré cela, toute la journée il y a eu 
des files de plusieurs centaines de mètrea 
devant tous les bureaux importants. Du-» 
rant toute la journée, dans la Cité, un des; 
bureaux était assiégé dès sept heures dut 
malin par 300 personnes, et jusqu'à onze/ 
heures du soir, malgré tous les efforts du 
personnel, le nombre des jeunes gens at< 
tendant dans la rue n'a pas diminué., 
Beaucoup des bureaux sont restés ouverts 
jusqu'à minuit et deux heures du matin., 

Les résultats généraux ne sont pas pu-
bliés, et il est peu probable qu'ils lel 
soient. Lord Derby fera demain son rap-
port au premier ministre, et c'est suivant 
les conclusions de ce rapport que le gou-
vernement agira. Il a été entendu que sî 
les célibataires de dix-huit à quarante-
deux ans n'ont pas tous offerts leurs ser-
vices, le gouvernement présentera au Par-
lement une loi pour les y contraindre. 

Londres, 11 décembre. — Le bureau dei 
recrutement se trouvant débordé a décidé 
de prolonger jusqu'à dimanche minuit la 
période d'enrôlement qui devait se ter-
miner aujourd'hui. 
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Le Rapprochement 
entre Parlementaires 

anglais et français 
Londres, 11 décembre. — M. Franklin- M 

Bouillon, député de Seine-et-i Use, vice-pré* » 
sident des affaires extérieures de la Cham-
bre et président de la sois-commission 
pour la propagande française à l'étranger, 
est venu, comme nous l'avons annoncé, à 
Londres, pour proposer un plan pratiqua 
de collaboration entre les parlementaires 
de France et de Grande-Bretagne. 

Il s'est déjà entretenu avec M. AsquitH 
et les représentants de tous les partis po-
litiques à la Chambre des communes. La 
semaine prochaine, il conférera avec les 
autres membres du Parlement. 

Le projet à l'étude consiste à désignes 
une délégation de vingt parlementaires de 
chaque pays qui se réuniront chaque moij 4 à Paris et à Londres. A 

-NOUVELLES DIVERSES 

01 
dans une Usine de Pyrotechnie 
Le Havre, 11 décembre. — Une terrible 

explosion a eu lieu ce matin, à neuf heu-
res trois quarts, dans les établissements 
de pyrotechnie du gouvernement belge, 
installés sur le territoire de la commune 
de Graville-Sainte-Honorine, à trois kilo-
mètres du Havre. La catastrophe s'est 
produite t*,-i.s des locaux où se trouvaient 
entreposées les poudres destinées au char-
gement des obus; 1,500 ouvriers, tous Bel-
ges, étaient en plein travail. 

Après cette première explosion, d'autres 
se tirent également entendre, les projec-
tiles déjà chargés explosant ô leur tour. 
Les maisons contiguès n'ont plus ni por-
tes ni fenêtres. Au Havre même, de nom-
breuses maisons ont eu leurs vitres bri-
sées. Quelques instants après, un incen-
die se déclarait, détruisant une partie des 
ateliers, ainsi que les baraquements des-
tinés à loger les ouvriers. 

A midi, on n'avait encore pas pu ?'np-
procher des ruines. Les dégAts matériels 
sont, très importants. Quant aux victimes, 
on en ignore le nombre. 

Le Havre, 11 décembre. —- On n'a pas 
encore pu opérer un recensement complet 
des ouvriers qui se trouvaient dans les 
établissements de pyrotechnie du gouver-
nement belge au moment où l'explosion 
s'est produite. Le chiffre des victimes pa-
rait très élevé. Tous sont de nationalité 
belge. 

À de très rares exceptions près, les bles-
sés paraissent pour la plupart fort peu 
gravement atteints. 

M. Eifeoi à l'iïïstM 
Paris, 11 décembre. — Cette après-midi 

a eu lieu, sous la . upole de l'Institut de 
France, la séance publique annuelle de 
l'Académie des sciences morales et poli-
tiques, sous la présidence de M. Ribot, 
ministre des finances. 

En ouvrant la séance, M. Ribot a passé 
en revue les travaux de la Compagnie 
pendant l'année écoulée. Les plus impor-
tants sont ceux qui ont été consacrés à 
la tâche de demain et à deux questions 
vitales pour le pays : la natalité et l'al-
coolisme. 

Enumérant les noms des lauréats de 
l'Institut, M. Ribot osalte notamrheptj 
l'héroisme de M. le docteur Langlet, mai-
re de Reims. 

» Nous ne pouvons mieux faire, dit-il 
en terminant, que de rester sous l'impres-
sion réconfortante que nous ressentons 
au spectacle de ces héroïsmes où se re-
connaît la vertu sans ostentation de notre 
vieille France 

» Combien de héros, en cette année tra-
gique, sont morts obscurément pour la 
patrie, en faisant tranquillement leur de-
voir ! Pensons toujours à eux pour soute-
nir nos courages, pour élever nos cœurs 
et pour tùcher, chacun A notre place, d'a-
voir un peu de leur vailtauce, de leur sé-
rénité, de l'esprit de sacrifice, par lequel, 
en contribuant au salut de la France, ils 
ont vraiment travaillé au salut de la civi-
lisation et de la liberté. » 

La séance s'est terminée par la lecture 
d'une Note historique sur la vie et les tra-
vaux de M. Léon Leîébure, par M. René 
Stourm, secrétaire perpétuel. 

Mœurs boches 
Amsterdam, 11 décembre. — Depuis 

quelque temps les Allemands tendent de 
véritables souricières aux ouvriers belges 
qui persistent A refuser de travailler pour 
eux. Un certain nombre de ces travail-
leurs ayant épuisé leurs dernières res-
sources cherchent une position en Hollan-
da et, quand ils en ont trouvé une, se ren-
dent A la kommandanfur nantis de leur 
contrat d'embauché et demandent un pas-
seport. Invariablement on leur répond par 
un refus, mais en leur offrant un emploi 
similaire en Allemagne A des appointe-
ments plus élevés. Les excuses sont inu-
tiles, l'on ne peut prétondre préférer de-
meurer au pays puisqu'on vient de de-
mander à le quitter. On ne peut se décla-
rer incompétent puisque l'ennemi A la 
preuve de votre capacité et si l'on-allègue 
nue l'on ne veut pas se rnpttre'an service 
de l'adversaire on tombe sous, l'applica-
tion des règlements relatifs A l'expression 
de sentiments antiallemands. Placés dans 
celle situation difficile quelques-uns per-
dent la tête et signent l'engagement qu'on 
leur présente. La plupart résistent et sont 
condamnés à des peines variées. 

Les Réformes frauduleuses 
Paris, 11 décembre. — M. Bouchardon, 

capitaine rapporteur près le troisième con-
seil de guerre, continuant son enquête sur 
les réformes frauduleuses, a interrogé le 
dentiste Blaizet, l'un des rabatteurs du 
docteur Lombard. Blaizet a expliqué quel-
les furent ses relations ave le docteur 
Lombard, et s'est énergiquement défendu 
contre l'accusation d'avoir touché de l'ar-
gent comme rabatteur. 

Contre la Vie trop chère 
MESURES EN HAUTE-SAVOIE 

Chambéry, 11 décembre. — Pour com-
battre, la cherté des vivres, le préfet de \i 
Savoie vient de prendre un arrêté décla> 
rant que le prix de la farine ne pourra dê< <J 
passer 42 fr. les 100 kilos. 

D'autre part, la municipalité de Cham-
béry invite les bouchers & baisser le pris 
de la viande, faute de quoi cellerci sera 
taxée. 

Le prix du lait ayant augmenté, la mu* 
nicipulité fait savoir aux marchands qpO. 
si le prix de~30 centimes le litre cr! main-
tenu, ils seraient poursuivis devant le tri-
bunal correctionnel sous l'inculpation de 
coalilion tendant, à faire augmenter lé 
prix des denrées. 

——• — 

Pas de Prix Nobel , 
de Littérature -

Genève, 11 décembre. — L'Académie 
de Suède a décidé de ne pas attribuer la 
Prix Nobel pour la littérature en 1914 et 
en 1915.  « 

Les Hôteliers de France 
Paris, 11 décembre. — Le comité exé-

cutif de l'Union syndicale des hôteliers 
de France a tenu ce malin au siège so-
cial une réunion sous la présidence de 
M. Mermoz. 

Après lecture du rapport de M. A'phon-
se Meillan, de Pau, 'sur la~question" de^ 

ier, te comité a dé- 7 .enseignement hôtel.,., 
cidé l'impression d'une brochure de pro-
pagande pour faire connaître aux enfants 
de l'école primaire ce qu'est l'industrie 
hôtelière et les situations qu'ils v peu-
vent trouver. . 

Le comité émet ensuite les vœux que 
soit créé dans 'es écoles primaires supé-
rieures ou dans les écoles pratiques de 
commerce une section hôtelière dont le 
programme sera un complément des ma-
îères générales enseignées dans ces éco-

les, et que-soit créée une école supérieu-
re d'industrie hôtelière 1 

,n
Pn?» je c°mité a étudié les questions 

fnl \?AiT' (lu m°rat01,i<Jm et la situation 
des hôtels réquisitionnés peur les besoins 
du service de santé qui, depuis si long-
emps, attend sa solution. Enfin, les mem-T 

bres présents ont été invités à assister à 7 

la prochaine réunion du comité exécutif 
du Congrès des villes d'eau T à se mel 
tre d accord avec lui pour que nos "éta-
lons thermales soientVrge^ent ouvert 
tes aux baigneurs. 

Mort du Général Proye 
Paris, 11 décembre. — Le général 

Proye, ancien combattant de Tuyen-
Quan, commandeur de la Légion d'hon-
neur, commandant une brigade d'infante-
rie, est décédé hier, à l'Age de cinquante-
six ans, à l'hôpital rue Rouget-de-l'Isle, 
ou il était en traitement depuis quelques 
semaines. 

Le Nombre des Etrangers 
à Paris 

Paris, 11 décembre., — Au suict de la 
propagande pacifiste suspecte, on s'est 
préoccupé des agissements des étrangers 
demeurés à Paris. Voici quelques chiites' * 
qui éclaireront la situation : ouaue3 

Au début de la guerre, il y avait 400 000 
étrangers à Paris. On à interné dame les 
camps de concentration les sujets des na-

So Ausïo-^enuînds ̂  
Puis, a la Suite d'accords intervenus il 

a été procède, par voie d'échange et
 de

 ré-
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marbre apposée à l'extérieur de l'édifice 
rappellera l'assassinat par lcs Allemand» 
de l'héroïque nurse anglaise. Allemand* 

— * _ 
Au Maroc espagnol 

Madrid, 11 décembre. — Lo comte Rr, 

S e Jordana do venir a Madri<i 
rocaine ° lui de la gestion ma< 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
lies Alliés et la Grèce 

LA PETITE GIRONDE 

Pans, 11 décembre. — Le gouverne-
ment grec continue à traîner les cho-
ses en longueur. Il est incontestable 
que la procédure inaugurée récem-
ment par l'envoi du colonel Pallis au-
près du général Sarrail est trop lente 
et comporte trop de retards dange-
reux. ° 
,. P'autre part, des informations d'A-
thènes insistent sur l'importance des 
préparatifs de la Grèce visant un dou-
ble objet : résister par la force à une 
contrainte des alliés s'il y g lieu et ré-
sister au blocus. 

Ces préparatifs de résistance au blo-
cus commercial sont poussés très ra-
pidement. Les agents allemands ta-
chent de faire croire nue les principa-
les routes maritimes du commerce 
sont protégées par des sous-marins 
contre une agression de croiseurs. 

Le roi Constantin et M. Skouloudis 
temporisent, comme l'avait fait la Bul-
garie, dans l'espoir de tenir les alliés 
en suspens jusqu'au moment ou u-s 
Allemands, ayant achevé leurs prépa-
ratifs et se trouvant en situation de re-
jeter les alliés à la mer, la Grèce pour-
rait sans risque se placer aux côtés de 
l'Allemagne. 

Or, Salonique — nos contingents se 
concentrant sur elle — va devenir le 
êiège de nos opérations dans les Bal-
kans. Le repliement de celles de nos 
troupes qui étaient en flèche sur le 
.Vardar montre que la guerre en cette 
région va entrer dans une phase nou-
velle. 

Les attaques que lance dans la di-
rection de Salonique la Bulgarie ne 
permettent pas de laisser en péril nos 
ravitaillements, notre base, la liberté 
de nos mouvements. 

A la suite des conférences des der-
niers jours, les alliés ont décidé de 
prendre une attitude plus pressante à 
ÎAthènes. Par une nouvelle démarche, 
le gouvernement grec a été hier éner-
giquement invité à renoncer à ses ter-
giversations. Il faut qu'il tienne enfin 
les engagements qu'il a pris. On ne lui 
demande d'ailleurs que ce qu'il a lui-
môme promis. 

Les Procédés grecs 
envers les Alliés 

Londres, Il décembre. — M. Stevens, 
l'envoyé spécial du « Daily Telegraph » à 
Salonique, envoie par une voie détour-
née — car la censure grecque n'a pas de 
scrupules à faire des additions ou à chan-
ger le texte des télégrammes, surtout de-
puis qu'elle est dirigée par un homme qui, 
tout récemment encore, était au service 
du baron Sehenk, le propagandiste alle-
mand, — des détails très intéressants 
sur les procédés grecs vis-à-vis des alliés. 
Jl signale notamment que, à peine le pre-
mier contingent de troupes avait-il débar-
qué, que le prix de tous les articles dou-
bla et tripla. L'exemple des habitants fut 
suivi par l'État, Les tarifs de chemins de 
fer les plus élevés turent appliqués au 
transport des munitions, du matériel de 
guerre de tous genres. ntc. fit on impo-
sa, en outre, une surtaxe d'environ 5 %, 
même lorsque des trains entiers sont loués 
par les autorités franco-anglaises, alors 
que pour ces trains spéciaux, il devrait y 
avoir une réduction des tarifs. 

Le fort de Karaburun, à l'entrée de la 
baie de Salonique, a été secrètement for-
tifié. On y a monté de gros oanons. On a 
découvert la présonce de mines sous-ma-
rines prêtes à être lancées dans la bouche 
du Vardar. Des tranchées et des fils de 
1er ont été érigés sur les hauteurs, aux 
environs de Salonique, dans la direction de 
nos camps, et les canons montés sur ces 
hauteurs sont dirigés dans notre direc-
tion. 

Au lieu de concentrer l'armée grecque 
le long de la frontière orientale, où se 
trouve le danger bulgare, on l'a concen-
trée le long des routes que suivraient les 
troupes anglo-françaises en cas de re-
traite. 

La situation devint tellement critique 
dimanche dernier — la dépêche est datée 
du 2(i novembre — qu'on s attendait à une 
attaque grecque la même nuit. 

Notre flotte dans le port opéra le bnanle-
bas de combat. Tous les vapeurs, dans le 
port, reçurent l'ordre de partir, et l'on 
veilla pendant toute la nuit. Heureuse-
ment, rien ne se produisit. 

Les Ministres de l'Entente 
chez M. Skouloudis 

Athènes, 11 décembre. — Hier après-
midi, les ministres de la Quadruple En-
tente se sont rendus auprès de M. Skou-
loudis, président du conseil. 

Le gouvernement a ensuite délibéré sur 
la nécessité qu'il peut y avoir pour la 
Grèce à accélérer hs négociations avec les 
pu: •sai.v.s de l'Entente afin de régler la 
question de Salonique. 

Athènes, 11 décembre. — A l'issue du 
conseil des ministres tenu dans la soirée, 
M. Gounaris, ministre de l'intérieur,, a 
déclaré aux journalistes que la situation 
he présentait aucune inquiétude. Il a ajou-
té : » Nous marchons vers une solution 
satisfaisante des questions en suspens 
avec les puissances de l'Entente. » 

lie Débat doReiehstag 
Genève, 11 décembre. — Voici le texte 

complet de la déclaration de M. Spahn, 
député centriste, au cours du débat du 
Reichstag : 

» Au nom de tous les partis, à l'excep-
tion des socialistes, nous aussi souhai-
tons la fin de la guerre qui nous a été im-
posée (sic). Tournons nos regards pleins 
d'admiration et de reconnaissance sur la 
suite ininterrompue (sic) de victoires de 
nos troupes, qui marchent de succès en 
succès, de concert avec nos vaillants al-
liés austro-hongrois, bulgares et turcs, 
qui ont porté leurs glorieux drapeaux 
bien avant dans les pays ennemis et qui 
viennent de détruire l'armée serbe. 

» Nous avons confiance dans la posi-
tion inébranlable de nos armées à l'est 
et à l'ouest, qui font prévoir, avec les po-
sitions occupées par nos alliés, le succès 
complet de la guerre. Contemplons les 
forces économiques et financièresjnébran-
lables de notre pays, qui nous assurent 
la suffisance .de l'alimentation et de l'ar-
mement. Nos ennemis pouvant faire un 
nouveau serment de persévérer dans la 
guerre, attendons en pleine union, avec 
calme, résolution et confiance en Dieu, 
l'heure qui rendro possible les négocia-
tions et où il faudra sauvegarder, d'une 
façon permanente, par tous les moyens, y 
compris les acquisitions territoriales né-
cessaires, les intérêts militaires, écono-
miques, financiers et politiques de l'Alle-
magne dans toute leur étendue. » 

Un Passage du Discours du 
Socialiste Scheidemann tronqué 

par la Censure 
Genève, 11 décembre. — L'Agence 

Wolff a tronqué le compte rendu envoyé 
aux pays neutres sur la séance du Reichs-
tag. Tandis que le discours du chancelier 
a été télégraphié en entier, cette agence 
a supprimé nombre de passages très im-
portants des déclarations de M. Scheide-
mann, qui avait pris la parole pour moti-
ver; au nom de son parti, l'intervention 
socialiste. 

Voici, suivant la « Gazette de Cologne » 
et la « Gazette de Francfort », ces passa-
ges tronqués par l'Agence Wolff : 

« Nous pouvons et nous devons parler 
.de la paix. (Très bien ! chez les socialis-
tes.) Certes, nous n'avons pas oublié le 
plan d'anéantissement et de démembre-
ment conçu par nos ennemis contre nous, 
mais chez nous aussi, on a formé des 
plans de cor uête que tout homme raison-
nable considérera comme irréalisables. 

» Si on les soumettait à la discussion 
publique, on verrait que le peuple alle-
mand les répudie absolument. Il faut qu'on 
sache, à l'étranger, que nous ne parta-
geons pas ces plans de conquêtes. Des an-
nexions partielles ne feraient qu'affaiblir 
notre union à l'intérieur et les forces de 
l'Etat allemand. Elles créeraient un dan-
ger de guerre permanent et ne feraient 
qu'augmenter les charges du gouverne-
ment. Nous nous élevons par conséquent 
de la façon la plus énergique contre ceux 
qui voudront Saire de cette guerre une 
guerre de conquêtes. » (Très bien ! chez les 
socialistes.) 

On comprend alors ! 
Amsterdam, 11 décembre. — Selon le 

« Vorwaerts », il est interdit dans la presse 
entière de critiquer le discours du chan-
celier. 

Un Démenti de M. Hanotaux au Chancelier 
Paris, 11 décembre. — M. Hanotaux 

écrit dans le « Figaro » : 
« Le chancelier a jugé à propos de faire 

allusion à une phrase d'un de mes récents 
articles (18 novembre). En citant, il falsi-
fie le texte. Mais que lui importe : ce n'est 
qu'un « chiffon de papier ». 

Le chancelier a dit, : « Dans le « Figa-
» ro », M. Hanotau.. a récemment avoué, 
contrairement à la légende habituelle de 
la France assaillie, que la France a fait 
la guerre pour conquérir l'Alsace-Lorrai-
ne. » 

M. Hanotaux réplique à cela : 
« La phrase dit, qu'en présence de l'a-

gression de l'Allemagne contre les peu-
ples libres, la France ne mettra bas les 
armes que quand elle aura assuré la li-
berté des opprimés,^ commencer natu-
rellement par les Alsaciens-Lorrains. 
D'ailleurs, voici cette phrase : 

« Nous ne mettrons bas les armes que 
«quand nous aurons assuré'ta délivrance 
» et l'indépendance des peuples, à com-
«mencer Dar les deux provinces qui nous 
» ont été arrachées. Telle est la volonté 
» de la France; c'est pour cela qu'elle a 
» fait la guerre. » 

« G'est clair : l'agression mondiale, voi-
la ce qui est visé. Maintenant, si le chan-
celier veut me faire dire que nous récla-
mons l'Alsace et la Lorraine, c'est enten-
du, et qu'il se le tienne pour dit. » 

La Famille impériale 
insultée à Berlin 

Copenhague, 11 décembre.— Une grande 
manifestation en faveur de la paix a eu 
lieu la nuit dernière à Berlin. Des milliers 
de personnes se sont assemblées dans 
Friedrichstrasse. essayant de forcer l'en-
trée du Beichstag. La circulation a été 
complètement interrompue. L'ordre n'a pu 
être rétabli par la police que trois heures 
après. 

La foule criait continuellement : « La 
paix I La paix ! » proférant même des in-
sultes contre la famille impériale* 

Déclarations de M. Venizcîos 
Londres, 11 décembre. — L'envoyé spé-

cial du «Times » à Athènes télégraphie : 
« M. Venizelos m'autorise à communi-

quer les déclarations suivantes : 
» Il n'est pas exact que les termes du 

traité gréco-serbe dispensaient la Grèce de 
.venir en aide à la Serbie au cas où cette 
dernière serait attaquée par d'autres puis-
bunces en même temps que par la Bulga-
rie. Ce traité lie la Grèce de façon absolue. 

)i Même si cela n'était pas, c'est une faute 
politique de première grandeur que d'a-
ivôir abandonné la Serbie à son sort. L'exis-
tence de la Serbie est nécessaire à la Grèce 
un vue de maintenir l'équilibre forgé dans 
les Balkans, et la disparition de la Serbie 
peut laisser la Grèce à la merci d'une Bul-
garie renforcée et brutale. 

» Si la Grèce était intervenue au moment 
opportun, la Serbie n'aurait pas subi son 
sort cruel, car l'intervention de la Grèce 
aurait donné aux alliés et à la Serbie une 
supériorité numérique dans les Balkans. 

» C'était une brillante occasion pour la 
Grèce de réaliser ses aspirations et ses dé-
sirs. Toutes les guerres entraînent des ris-
ques, mais, dans ce cas. les risques étaient 
faibles, et le peuple grec, représenté par 
la majorité du Parlement, était prêt à les 
accepter. 

» On comprenait que la libération des 
Grecs en Turquie était enfin devenue pos-
sible, comme aussi l'édification d'une plus 
grande Grèce par l'acquisition de territoi-
res nouveaux en Asie-Mineure et en Thra-
ce, ainsi que l'île de Chypre. 

» U a été dit que M. Venizelos était en 
faveur d'une République. Cela n'est pas 
.vrai, car la situation de la Grèce nécessite, 
en pratique, une monarchie constitution-
nelle aussi longtemps que le souverain se 
confine dans lés limites de la Constitution. 

» M. Venizelos est particulièrement dé-
feireux que son attitude à l'égard des élec-
tions prochaines soit clairement com-
iprise. Environ 759,000 électeurs, sur un 
ëleetdrat de plus de 1 million, ont voté 
IUIX dernières élections. Aujourd'hui, sur 
ne nombre, 280,000 sont mobilisés, 53 dé-
putés venizelistes et 25 ministérialistes 
sont sous les armes. On promet six jours 
<ie permission aux députés venizelistes, 
tandis que les députés gouvernementaux 
seront entièrement libérés. 

» M. Venizelos et son parti n'ont pas 
d'autre alternative qu'une protestation si-
lencieuse par l'abstention.  «, 
Nouvelle Conférence 

franco-anglaise 
Paris, 11 décembre. — Après le conseil 

des ministres, qui s'est, terminé à onze 
heures, une nouvelle conférence franco-
anglaise, à laquelle prenaient part notam-
ment, lord Kitchener, sir Ed. Grey et le 
maréchal French, a été tenue au minis-
tère des affairer étrangères. 

îl y a un an 
12 DECEMBRE 1914 

Dans lo bois La Prêtre, nous avons sé-
rieusement progressé. 

Dans les journées des 10, 11 et 12 dé-
cembre, l'ennemi a continué à se retirer 
sur tout le Iront serbe. Les avant-gardes 
serbes ont atteint Veliki-Bosniak dans la 
direction de Chabalz, ainsi que 'lavloko, 
dans celle de Loznlca. Pendant leur re-
traite, les Autrichiens ont abandonné de 
nombreux trophées. Depuis la reprise de 
l'offensive jusqu'au 11 décembre inclus, 
le nombre des prisonniers laits par les 
Serbes s'é'Ave à 28,000. Les Serbes se 
sont emparés de 70 canons et de H mi-
trailleuses. 

Publication du décret convoquant le Sé-
nat et la Chambre les députés en session 
extraordinaire pour le 22 décembre. 

M. Millerand, ministre de la guë'rre, 
rentre à Bordeaux, où les services de son 
déparlement sont momentanément main-
tenus. 

A l'Hôtel de Ville 
CONSEIL MUNICIPAL 

Le Conseil municipal se réunira en séan 
ce publique à l'hôtel de ville mardi pro 
chain li décembre courant, à cinq heure! 
du soir. 

Appel des Auxiliaires 
des Classes 1892 et 1893 

Les hommes du service auxiliaire spécia-
listes ou noa spécialistes appartenant à la 
18e région et faisant partie des classes 1893 
et 1892 sont Informés qu'ils seront convoqués 
par ordre d'appel individuel à la date du 
17 décembre 1915. 

il avait besoin de cette monnaie d'or pour 
ses achats. La raison ne fut pas jugée suf-
fisante et le tribunal l'a condamné à trois 
mois de prison, à 500 fr. d'amende et à la 
confiscation de l'or dont il était porteur ie 
4 décembre. 

Le tribunal correctionnel a ensuite pro-
noncé les condamnations ci-après • 

Mamadou, sujet marocain, 19 ans, ma-
nœuvre, inculpé de vol d'objets divers tu 
préjudice de sa logeuse. Mme'Rergeron, rue 
Bonnafé, 16. Un mois de prison. 

— Henri J..., ans. propriétaire-laitier 
au Tourne, a vendu, le 24 novembre der-
nier, du lait écrémé de 20 % et mouillé. 11 
est condamné à quinze jours de prison avec 
sursis, à 100 fr. d'amende, à l'insertion dans 
deux journaux de Bordeaux et à l'affichage 
du jugement à la porte de la mairie et sur 
celle de son domicile. 

CONSEIL DE GUERRE /18e RÉGION) 
Séance dû sametli u décembre 1915 

Présidence de M lo colonel de gendarmerie 
BONN'EFOY 

Le conseil de guerre de Bordeaux a con-
damné samedi ; 

Dominique Darrigade, soldat au 14Se ter-
ritorial à Bayonne, prévenu de vol mili-
taire. Un an de prison. 

— Edouafri Arncl, du 140e territorial, pour 
désertion à l'intérieur en temps de guerre. 
Deux ans de travaux publics 

— Jean Larre, soldat de la classe 1891, du 
recrutement de Bayonne, prévenu d'insou 
mission en temps de paix. Un mois de pri-
son. 

— Henri-Marie-Joseph Beudet, soldat de la 
classe 1910,. pour insoumission en temps 
de guerre. Deux ans de prison. 

— Joseph Spade, soldat au 57e régiment 
d infanterie, a Ltbourne, reconnu coupa-
ble de dissipation d'effets. Sx mois de pri-
son. 

Commissaires du gouvernement : M le 
commandant de Nathan et M. le lieutenant 
Gaubert. 

L'EMPRUNT NATIONAL 
Union générale des Syndicats girondins 

L'Union des Syndicats s'est réunie en as-
semblée générale le jeudi 9 courant, sous 
la présidence de M. Etienne Huyard. 

Le président rend compte des communi-
cations qui lui ont été adressées par les 
groupements affilié;: en ce qui concerne les 
souscriptions à l'Emprunt national réali-
sées parmi leurs adhérents. Il résulte de ces 
indications que l'appel de la Fédération 
économique des Syndicats patronaux a été 
entendu et que les résultats obtenus à ce 
jour dépassent largement les prévisions les 
plus favorables L'importance des opéra-
tions à envisager est rapidement devenue 
telle que l'Union générale s'est trouvée dans 
l'impossibilité de réaliser dans lés délais 
voulus l'organisation matérielle qui eût été 
indispensable pour lui permettre de cen-
traliser les versements de ses adhérents. 
Elle s'en excuse de nouveau auprès de ces 
derniers et les prie de vouloir bien appor-
ter leurs fonds aux caisses diverses autori-
sées à recevoir les souscriptions. 

L'assemblée adresse ses cordiales félicita-
tions aux industriels et commerçants bor-
delais pour le patriotique empressement 
avec lequel ils ont rempli leur devoir; elle 
compte que les retardataires suivront im-
médiatement cet exemple. 11 Importe que 
le succès de l'emprunt soit complet, et cha-
cun doit contribuer à ce résultat nécessaire 
dans toute la mesure de ses possibilités. 
Souscrire, c'est prendre sa part de la dé-
fense du pays. 

L'Union générale se réjouit de constater 
que de nombreuses maisons facilitent les 
souscriptions de leur personnel en lui con-
sentant les avances nécessaires. Elle ex-
prime de nouveau le vœu que cette mesure 
devienne absolument générale. 

CHAMBRE DE COMMERCE DE BORDEAUX 
La Chambre de commerce a décidé de ver-

ser, par anticipation, à ceux de ses agents 
et employés bénéficiaires d'une gratification 
de fin d'année, le montant de la dite alloca-
tion afin de permettre aux intéressés de l'em-
ployer pour souscrire a l'emprunt de la Dé-
fense nationale. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le Général LANCELOT. 
Au cours de sa séance de vendredi 10 dé-

cembre, le conseil de révision de Bordeaux 
a rejeté les recours formés par les nommés 
Victor-Claude Riou, manœuvre, sans domi-
cile fixe, et Jean-Marie Liotier, domestique, 
demeurant à Saint-Etienne, condamnés par 
le conseil de guerre de Clermont-Ferrand, 
le premier à la peine de dix ans de prison 
pour complicité de vols et infraction à la 
police des chemins de fer, et le deuxième 
à la peine de cinq ans de prison pour recel 
de choses volées. 

Commissaire du gouvernement : le lieu-
tenant-colonel Renault. 

 <»-<»-«. 
L'EMPRUNT NATIONAL 

Une Souscription de Vingt Millions 
La Mutuelle de France et des Colonies 

informe ses sociétaires qu'elle vient de sous-
crire à l'Emprunt national pour un capital 
de vingt millions de francs. 

Théâtres et Goncerts 
Aïliambra-Théâtre 

Prévoyance sociale 
Le comité départemental de la Prévoyan-

ce sociale s'est réuni à la préfecture le 7 
courant, sous la présidence de M. (Anselme 
Léon vice-président. 

Le comité a pris les décisions nécessaires 
sur diverses questions qui lui étaient sou-
mises. Il a applaudi à l'avis .qui lui a été 
donné d'une souscription que le Conseil gé-
néral a votée à la dernière session : 000 fr. 
pour achat d'un appareil à douches destiné 
à l'un des régiments de la 18e région, et 
100 fr. pour l'achat de serviettes permettant 
à nos soldats de faire usage de cet appa-
reil. 
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Une Heureuse Prévo3rance 
De nos vieilles coutumes tendant chaque 

jour à disparaître, celle des Etrennes est res-
tée debout, respectée du temps, comme 
« inamovible ». Aussi le moment étant venu 
de songer à ces emplettes, nous croyons fai-
re œuvre utile en apprenant à nos lecteurs 
que la Maison MESNARD, 14, place Gam-
fcetta : bijouterie, joaillerie, horlogerie, bron-
zes et objets d'art, justement renommée, a 
fait de très gros achats avant la hausse des 
matières premières, et offrira dès à présent 
ses marchandises dans les meilleures con-
ditions de prix.  + » 

A l'Hôpital 201 
Caudéran, HO, avenue de la République 

Nous rappelons qu'une matinée patrioti-
que, musicale et littéraire sera offerte mardi 
14 décembre, à treize heur-es, aux blessés de 
l'hôpital 201, par M. et Mme Henri Colas. 

Le programme comprend deux parties de 
concert, des chansons d'actualité, etc. 

Le soldat Joseph Declercq, interprétera en-
tre la première et la seconde partie trois 
chanson» patriotlqu.es. Entrée gtratuite. 

En Serbie 
Paris, 11 décembre. — Il ne parait pas 

douteux que la décision de rester à Sa-
lonique et d'envoyer les renforts nécessai-
res dans les Balkans a été prise dans les 
divers conseils de guerre tenus ces jours 
derniers au gnand quartier général et à 
Paris. 

Le principe serait acquis. Il ne resterait 
à régler que quelques points de détail, 
mais l'accord est fait sur les mesures à 
prendre pour assurer la sécurité des trou-
pes à Salonique. 

Athènes, 11 décembre. — On mande de 
Salonique que les Bulgares, renforcés par 
les troupes de l'armée Boghiatzeff, ont oc-
cupé une partie des passages de Demir-
Kapou. Les Français se replient en bon 
ordre vers le sud. 

Avant de quitter Demir-Kapou, les Fran-
çais ont détruit le tunnel du chemin de 
fer, au kilomètre 13, ainsi que le grand 
pont d'Oudovo, sur le Vardar. 

L'ARMEE SERBE REFUGIEE EN 
ALBANIE 

Cettigne, 11 décembre. — L'état-major 
serbe est arrivé à Scutari, où déjà se trou-
vent le roi et le gouvernement. 

Ce qui reste de l'armée serbe campera 
entre Scutari et Durazzo pour se réorga-
niser. L'Italie pourvoira à son ravitaille-
ment. 

LES BULGARES NE DOIVENT PAS 
FRANCHIR LA FRONTIERE GRECQUE 

Genève, 11 décembre. — D'après les 
journaux allemands, l'opinion des cercles 
militaires de Berlin serait que les Bulga-
res ne doivent pas franchir la frontière 
grecque. Les raisons invoquées sont les 
suivantes : 

La prise de Salonique coûterait aux Ger-
mano-Bulgares plusieurs corps d'armée. 
Si c'est pour rendre service à la Grèce, ce 
sacrifice serait inutile. Quant à la donner 
aux Bulgares, ce serait se faire une en-
nemie de la Grèce, et, du reste, l'Autriche 
n'y consent pas. 

Les Germano-Bulgares n'envahiraient 
le territoire grec que si Salonique, au lieu 
d'être un camp retranché où les troupes 
alliées resteraient inactives, devenait le 
point de départ effectif d'offensives puis-
santes dans les Balkans. 

non 
Rome, 11 décembre. — L'intervention 

militaire de l'Italie en Albanie est en voio 
Sd'ètre effectuée. 

D'autre part, on assure que toutes les 
opérations projetées selon les déclarations 
faites à la Chambre par M. Sonnino ont 
été déjà heureusement accomplies, grâce 
è la vigilance et aux soins éclairés des 
butorités préposées à cette -action. 

Concentration russe 
en Bessarabie 

Zurich, 11 décembre. — Des télégram-
mes de Budapest annoncent qu'une gran-
de activité et des mouvements de troupes 
russes ont lieu en Bessarabie. La station 
frontière Ungheni a été fermée et de nou-
velles troupes y sont arrivées samedi der-
nier, venant de Bender. 

fflme Sarah Bernhardt à Andernos 
Mme Sarah Bernhardt, venant de Paris, 

est arrivée à Andernos vendredi matin en 
auto. Elle doit prendre dans cette localité, 
qu'elle affectionne, quelques jours de repos. 

Mme Sarah Bernhardt regagnera ensuite 
Paris pour se rendre à Londres, où elle doit 
prochainement jouer dans eles Cathédra-
les ». 

PETITE CHRONIQUE 
A l'esbroufe. — En rentrant, vendredi soir, 

vers dix heures, au domicile de ses maîtres, 
rue Saint-Remi, la domestique Maria Per-
roue a été assaillie par un individu qui, 
après lui avoir arraché son sac à main, ren-
fermant une somme de quinze francs et di-
vers papiers, s'est empressé de détaler com-
me il convient en semblaDle circonstance. 

Une plaisanterie qui finit mal. — Pour se 
distraire, Mme Berthe C... avait enfermé 
dans une pièce d'un immeuble de la rue des 
Capôrans sa co-locataire, Mme Anna G... 
Après une longue attente et de vives protes-
tations de la part, de cette dernière, la porte 
s'ouvrit enfin. Rendue à la liberté, Mme 
Anna G... se fâcha, et reçut, en fait, d'ex-
cuses de la part, de sa propriétaire, une volée 
en règle. 

On reçoit.— Une demoiselle Yvonne C... 
se rendait hier, en compagnie d'un s-ergent, 
d'un soldat et d'une autre camarade, Ma-
dore L..., dans la chambre de M. Etienne 
G... Quand vint l'heure du départ, c'est en 
vain que l'on chercha le porte-monnaie de 
Yvonne C..., qui avait disparu avec les trente 
francs qu'il contenait. 

On a arrêté : A. ben Larbi pour violences, 
menaces de mort et port d'armes prohibées. 

— Farchouly ben A T..., pour propos ou-
trageants. 

Bain forcé.— Ayant trop sacrifié à Bac-
chus, un douanier en retraite, Mathurin H.... 
suivait, zigzaguant, le bord de la Garonne, 
quand, passant quai de Queyries, 11 perdit 
l'équilibre et tomba dans le fleuve. Deux 
douaniers témoins de l'accident, MM. Les-
truhaut et Ruberchicot, se portèrent à son 
secours et furent assez heureux de le re-
pêcher. 

Renversé par une automobile Un me-
nuisier, M. Auguste Simon, a été renversé, 
avenue Thiers, vendredi matin, vers sept 
heures, par l'automobile que conduisait M. 
Emile N... Légèrement blessé à la tête et aux 
mains, M. Auguste Simon, après pansement 
dans une pharmacie voisine, a pu continuer 
son chemin. 

Apollo-Théâtre 
LE MANNEQUIN, 

Comédie en trois actes de M. Paul Gavault 
M. Paul Gavault est un heureux auteur. 

Il a depuis longtemps trouvé la formule du 
succès, et U ne cherche point à modifier cet-
te formule. Il ne faut pas le déplorer, car 
« le Mannequin » est une pièce alerte et spi-
rituelle où l'émotion et la gaîté sont dosées 
avec un art très sûr et jamais torturé. 

« Le Mannequin » est une comédie, un vau-
deville — et presque un drame. La pauvre 
petite Colette, condamnée à taire parade 
des sentiments des autres comme elle fai-
sait parade des robes des couturières, mé-
rite le bonheur qu'elle ne sait pas conqué-
rir de haute lutte, mats dont elle est digne 
par sa gentillesse et sa fidélité'vraiment mé-
ritoire. 

Bien des scènes qui font rire pourraient 
faire pleurer. L'égoisme de l'amoureuse Co-
lette ne manque pas de cruauté, mais cette 
cruauté est si ingénue qu'on la remarque i 
peine. D'ailleurs, le dénoûment est si récon-
fortant qu'il ne peut laisser que bonne bou-
che. 

Mlle Sabine Landray, une Bordelaise, est 
délicieuse dans le rôle de Colette. Son in-
terprétation Intelligente et fine, son Jeu so-
bre, son émotion délicate justifient le suc-
cès de la charmante artiste. 

Mine Jane Yvon a été une Armande dont 
l'honnêteté relative est scrupuleusement ob-
servée. Par malheur, les coupures faites ne 
nous ont pas permis d'applaudir la char-
mante artiste dans des scènes où se seraient 
affirmés son caractère et sa raison d'être 
dans la pièce. Quant à Mme Jeanne Louri, 
elle a campé une couturière astucieuse 
d'une vérité saisissante. 

M. Marié de l'Isle a beaucoup plu. Cet ex-
cellent acteur est un amoureux de la bonne 
école. M. Paulet, en vieux fêtard inquiet le 
la vertu de sa femme, a mis la salle eu joie ; 

Kerny est un inénarrable sculpteur mé M 
connu, et M. Gerval un prétendant évincé 
tout à fait sympathique. 

Le reste de la troupe est fort bon. Les 
toilettes sont exquises et les décors amu-
sants. 

« Le Mannequin » va faire une fructueuse 
série, parce que c'est une pièce amusante, 
saine, pas longue, où l'esprit français est 
prodigué de la première à la dernière scène. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs à huit heures trente: «l'Eté 

de la Saint-Martin», comédie en un acte de 
Mellhao et Halévy, avec la remarquable dis-
tribution suivante : Mme Jane Gony (des Va-
riétés), Mine Lebreton, Mlle Louise Dufau (du 
Gymnase de Liège), Adrienne, MM. Berthier 
(du Vaudeville), Briqueville, M. Préville (du 
Vaudeville). Noël. 

«Le Pompier de Victoire 1 » un acte de fou 
rire, de M. Emile Dnrafour, joué par Mlle Dor-
meuil (du Palais-Royal). MM. Fombelle (du 
Grand-Guignol) et Fontenay (des Nouveautés), 
complétera cet unique spectacle. 

Scala-Théâire 
Le Tour du Monde d'un Gamin de Paris. — 
Jusqu'à dimanche 12 décembre, en mati-

née à deux heures trente et en soirée à huit 
heures trente, trois dernières du succès «le 
Tour du Monde d'un Gamin de Paris», cinq ac-
tes et douze tableaux, décors neufs, matériel 
nouveau, cinquante personnes en scène. 

Ménagerie Laurent 
Avenue do la République, Caudéran 

Demain dimanche en matinée, à trois heures 
et demie, grande séance avec le travail de tous 
les fauves et lo repas des animaux. 

^ft», 1 ' 

&u;; Etats-Unis 
Les Attachés allemands sont rappelés 

Washington, 11 décembre. — Le comte 
Bcrnstorff a informé le secrétaire d'Etat 
que, conformément à la requête du gouver-
nement des Etats-Unis, les attachés alle-
monds étaient rappelés. L'ambassadeur 
d'Allemagne a demandé pour eux et obtenu 
des sauf-conduits à destination de l'Alle-
magne* 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Trésidence de M. FOURXAUD, vice-président 
L'AFFAIRE DU ROI D'ARABIE 

Dans son audience du samedi 11 décem-
bre, le tribunal correctionnel devait, on ie 
sait, continuer les débats de l'affaire Pari-
sot et Ce, ou, si l'on veut, du pseudo-roi 
d'Arabie et de ses ministres. Cette affaire 
a. été renvoyée à jeudi prochain. 

TENTATIVE D'EXPORTATION D'OR 
Henri Zwingli, de nationalité suisse, 37 

ans, boulanger-pâtissier, demeurant à San 
Francisco, était inculpé d'infraction à la 
loi du 17 août 1915, interdisant l'exportation 
de l'or. 

Henri Zwingli devait s'embarquer le 4 
'décembre courant pour New-York. \ lu, 
douane, on lui posa la question d'usage ■ 
« N'avez-vous rien à déclarer? » Malgré sa 
réponse négative, les douaniers palpèrent 
les vêtements du voyageur et découvrirent 
sur lui une ceinture en toile contenant, 10 
pièces d'or américaines de 20 dollars cha-
cune, soit, une somme de 1,120 fr. en or. 

gwingli expliqua qu'étant; commerçant, 

TOURNÉE DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 

]VIa Tante d'Honfleup 
Pièce en trois actes de M. Paul Gavauit 

Albert BRASSEUR, Jean COQUELIN 
Ma Tante d'Honfteur est un des gros suc-

cès des Variétés. C'est mieux qu'un vaudevil-
le, c'est le Vaudeville en soi. L'auteur ne 
s'est point préoccupé de nous f,air.e penser, 
discuter ou réfuter. Il a voulu nous divertir 
pur l'abondance et la variété des complica-
tions scéniques, l'imprévu des entrées et des 
sorties, la gaieté non des mots, mais des si 
tuations. Et il a réussi à souhait. 

Il faut bien vous contelr l'aventure, mais 
ce pâle dessin ne vous donnera aucune idée 
de la verve et du mouvement du tableau 
Charles Bertier étudie à Paris le droit et sur< 
tout les femmes grâce aux libéralités de sa 
tante d'Honfleur. Elle débarque un soir 
dans la garçonnière de Charles, où il jient 
d'amener Lucette, une nouvelle conquête. 
La tante comprend et va coucher à l'hôtel. 

Mais voici qu'arrive Adolphe, un cama-
rade de Charles, qui vient de lâcher son 
amie Albertine pour se rendre à Brive, où 
il va convoler avec une Jeune veuve de 
deux millions. Après Adolphe, c'est Alber-
tine qui sonne. Elle se tuera si Charles ne 
rattrape pas son ami. Et Charles part, lais-
sant Lucette en panne, comme elle l'avait 
prévu. 

A Brive, chez les Dorlange, les parents 
d'Adolphe, Charles fait la cour à la fiancée 
de son ami ; elle ne cache pas son émoi. 
Albertine. survient et se fait passer pour la 
femme de Charles. 

La situation se complique drôlement. 
Pas pour Adolphe, qui essaye en vain, par 
un faux télégramme '■annonçant la mort do 
la tante d'Honfleur, d'éloigner Charles 
Berthier. La tante arrive à son tour et pen-
se trépasser quand elle apprend qu'elle est 
morte. Elle revient à elle et aux autres en 
réconciliant Adolphe et Albertine et en ma-
riant son neveu, à la riche et jeune Yvonne. 

Vous sentez bien qu'il faut conduire cette 
pochade d'un train d'enfer. Albert Brasseur 
s'en acquitte à miracle. Sa juvénilité, sa 
verve de diction, de mimique, d'attitudes, 
son entrain endiablé ne laissent pas le pu-
blic indifférent une seconde. Et voilà com-
ment le métier devient un art original. 

Mlle Juliette Darcourt a de la fantaisie, 
une drôlerie copieuse mais jamais vulgai-
re, un sens du comique très sûr dans la 
tante d'Honfleur. Gros succès pour les deux 
artistes. 

Mlles Fusier et Balza, délurées dans les 
rôles d'AIbertine et de Lucette; Mlle Du-
peyron, une fine Yvonne; Miles Chapelas, 
une digne Mme Dorlange ; Mlle Germaine de 
Tixo, et enfin M. Jean Coquelin, personnel 
et savoureux sous les traits de M. Dorlan-
ge, jouent dans le mouvement une pièce 
qui leur doit le meilleur de l'accueil très 
chaud qui lui a été fait et lai sera fait à 
la matinée de dimanche. 

P. B. 

Théâtre-Français 

Carmen 
* Très belle chambrée samedi soir, au Théâ-
tre-Français, où l'on donnait une représen-
tation de la « Carmen » de Bizet, avec une 
distribution des rôles des plus attrayantes. 

Nous avons revu Mme Delna dans ce lôle 
de Carmen qui lui valut un si beau succès 
il y a peu de temps, sur la scène d'un de 
nos théâtres d'été. Il n'y a donc qu'à consta-
ter cette fois encore combien Mme Delna fait 
preuve d'un talent bien personnel dans la 
compréhension et dans la composition du 
personnage de la piquante, perverse et fatale 
Carmen; avec quelle vérité d'expression elle 
met en relief chaque détail du caractère de 
la capricieuse créature. Quant à la voix de 
l'artiste, on sait qu'elle est une des plus 
belles voix de contralto qui soit au théâtre. 
Tant de si éminentes qualités ne pouvaient 
que soulever des applaudissements enthou-
siastes; toute la représentation de « Carmen » 
fut donc un triomphe pour Mmo Delna. 

Le rôle de la douce, patiente et dévouée 
Micaëla serait bien effacé à côté de celui de 
la fougueuse Carmen si le talent de son in-
terprète ne réussissait à le mettre en valeur 
par une prenante expression de sentiment, 
et par une science vocale accomplie, qui 
surtout donnent un charme extrême à l'air 
chanté par Micaëla dans la scène au milieu 
des rochers de la montagne. M.™» Victoria 
Fer, merveilleusement douée au point de vue 
vocal, devait forcément être une Micaëla 
très sympathique et très touchante. Elle le 
fut au plus haut degré et partagea le grand 
succès de Mme Delna. 

Nous avons quelquefois entendu exprimer 
le regret que M. Ovido ne paraisse pas plus 
souvent sur nos scènes. Il est excellent chan-
teur; son Jeu a de la finesse, de l'éléganco 
et de l'autorité. Il a reçu le plus favorable 
accueil dans ce rôle de don José qu'il a pré-
senté avec infiniment de précision, dans le-
quel il s'est montré ému, passionné, drama-
tique, sa voix se prêtant avec grande sou-
plesse aux accents exigés par chaque situa-
tion de l'action scénique. L'air de la Fleur, 
détaillé avec beaucoup de sentiment, lui a 
valu un rappel. 

M. Montano justifie la bonne impression 
qu'il produisit à ses premiers débuts sur la 
scène bordelaise. Il a du goût, et sa voix est 
de qualité. Il a fait grand plaisir dans le rôle 
d'Escamillo, et a été applaudi et bissé dans 
l'air du Toréador. 

M»« Lya Ceddès (Frasquita), M11' Viguier 
(Mercédès); MM. Bédué (Zuniga), Albony (le 
Remendado), Flavien (Lillas Pastias), Lam-
brette (Moralès), Boucher, complètent un en-
semble des mieux réussis. 

Danses fort agréables par Mmt' Dina Lo-
rerrzi, Rose Fournier et leurs gracieuses com-
pagnes. 

Mise en scène bien réglée de M. Dubois. 
Orchestre à complimenter sincèrement. 

En fin de spectacle, Mme Delna a super-
bement chanté la « Marseillaise ». 

C. P. 

SAiNT-PROJET.CINE.'VlA 
Demain dimanche, grandes matinées com-

mençant a deux heures un quart, avec l'un des 
plus beaux programmes parus jusqu'à ce jour. 
L'Insurrection et le Prix d'une Vie, films d'art 
suscitant une émotion intense; des œuvres co-
miques qui exciteront le rire, l'émouvant 
Bombardement du Fort do Troyon, etc., for-
ment une série de 3,500 mètres de vues admi-
rables, 

Retenir ses places sans supplément. 

Plomb. — Livraison Havre ou Rouen, 88 fr.; 
livraison Paris, 88 fr. 50. 

zinc. — lionne marque, livraison Havre ou 
Paris, 277 fr.; extra pur. 302 fr, 

1 ■ «»■»-»— . 

MESNARD Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeaux) 

CRISTAUX DE NANCY, «ARaUES GALLÉ, DAOM 

T1TAT CIVIL 
DECES du 11 décembre 

Gaston Garrigues, 80 ans, rue de Moscou, 10, 
Charles Thévenot. Cl ans, rue d'Audenge. 15. 
Veuve Drulhigu, 71 uns, rue des Ayres, «S. 
Veuve Allin. ,7 uns. rue Cazalis. 9. 
Anne Balant. 81 ans, rue Nuujac, 102. 
Laurent BOUIQUkl ■ ans. rue île la Devait, 18. 

M. Veuve Duffci. si ans, passage Blrly 
Veuve Lacote, 88 ans, rue Binaud. 10. 

Décès militaire 
Pierre Trigaut, 39 ans, soldat a la 18e section. 

MAIÇflN A* nnill GILL1S 228 r Sts-cathcrlne 
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CONVOIS FUNEBRES du 12 décembre 
Dans Un paroisses : 

St-Paul-Saint-FrançOls : 7 h. 45, Mme D. Dru-
linger. rue des Ayres, 63. 

St-Martinl : 8 li. 16, Mme veuve Lacote, rue 
Binaud, 10. 

Notre-Dume des Cliartrons : 9 h., Mme veuve E. 
Allin, rue Cazalls. 9. 

Ste-Croix : I li. iô. M. R. Dubrana, quai de 
Paludate, 18. 

St-Kerd!nand : I h. 45, Mme V*euve Balan, rue 
Naujac, 192. 

St-N'icolas : 3 h. 45, Mme veuve Duffo, passage 
Birly, 39. 

Ste-Eulalla : 4 h.. M. G. Brousset, 28. rue La-
birat. 

Convois militaires : 
10 heures: M. P, bucainp, porte du Cimetière 

nord. 
2 heures : M. r. Trigaut, r. de Lachassaigne, 83. 

Autres convois : 
8 heures : M. J. Magnet, hôpital Paint-André. 
1 heure : Mme veuve J. Dupont, hôpital Saint-

André. 
2 heures: M. R.-J. Guérinet, 1«8, c. de Bavonne. 
2 p. 45, Mlle S. Cassngne, porte du Cimetière. 
3 heures : Mme veuve P. Frachet, hospice Pel-

legrin, 

CONVOI FUNÈBRE Tlt\& 
côte, M. et M"» François I.acôte et leur fils, 
Mme Coltier, M. et Mme A. Faucher et leurs en-
fants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

H/|m« veuve LACOTE, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule et amie, 
qui auront lieu le dimanche 12 décembre en 
1 église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue Bi-
naud, 10. à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, iti, c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE 

ROYAIL-CSNEIVIA 
118, rue d'Ares. Télépone 21-51 

LES MYSTÈRES DE NEW-YORK 
Malgré le grand succès obtenu par le premier 

épisode, la dernière représentation sera don-
née dimanche en soirée. 

Jeudi prochain en matinée, paraîtra le deuxiè-
me épisode, qui a pour titre ■■ « lo Sommeil 
sans souvenir. » 

La publication complète de la deuxième série 
de ce roman, publié par le «Matin», sera affi-
chée devant le cinéma, où l'on pourra en pren-
dre connaissance avant de le voir en projection. 

 « 
(Recherches de Soldats 

Les Soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Prière aux grands blessés ou lnlirmlers qui 
pourraient donner des nouvelles du soldat 
Gaston Coumoui, du 2e régiment de zouaves, 
blessé le 28 août 1914. à Signy-l'Abbaye, de vou-
loir bien écrire à M. Coumoul. 13, rue de Fleu-
rus, Toulouse. 

Jean Destenabes, soldat au 18e d'infanterie, 
lie compagnie, disparu le 8 septembre 1914. et 
qu'on croit interné au camp de Goettingen. — 
Aviser Mlle Destenabes, 119, rue du Tondu, à 
Bordeaux. 

SPORTS 

AVIS AUX CLUBS 
Nous prions MM. les Secrétaires des clubs 

de rugby et d'association de bien vouloir se 
référer aux indications suivantes pour l'en-
voi de leurs communications : 

L Les notes d'annonces de matches du di-
manche doivent être remises au journal cha-
que vendredi avant midi, en indiquant exac-
tement le terrain du match et la classification 
des deux équipes en présence (Ire, 2e ou 3e). 
Toute erreur entraînerait la suppression du 
communiqué. 

Pour les matches du Jeudi, la note d'an-
nonce doit nous parvenir le mardi avant 
midi. 

2. S'il s'agit d'un match Important de cha-
rité, nous accepterons deux communiqués un 
peu plus détaillés, avec composition des équi-
pes, mais pas trop longs cependant, et qui 
devront nous parvénir le mardi et le ven-
dredi avant midi. 

. 3. Les résultats des matches ordinaires doi-
vent nous parvenir le lundi avant midi. Ces 
notes doivent indiquer seulement le lieu du 
match, la classification exacte des équipes en 
présence (Ire, 2e ou 3e), en commençant par 
le « team » vainqueur, et le résultat : x pointa 
(essais, buts) à x points (essais, buts). 

4. Les résultats des matches de charité doi-
vent nous parvenir, avec quelques détails et 
la composition des équipes, dimanche soir 
avant sept heures. 

5. Les demandes de matches doivent nous 
parvenir le mardi avant midi. 

6. Les annonces de réunions doivent nous 
parvenir l'avant-veille de la réunion projetée, 
avant midi. 

M. Albert Touton, 
M. et Mme Georges 

Poulain et leurs enfants, M. André Touton, 
agréé au Tribunal de commerce (au front); 
Mme André Touton et leurs enfants, M. Roger 
Touton (au front). Mme Roger Touton et leurs 
entants. Mlle Marguerite Touton, Mme veuve H. 
Touton. M, et Mme pam Touton et leurs en-
fants, les familles Bahans, Mortier, Duboscq, 
Vergnes, Andréal, Lamarque et Soulé prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mme Albert TOUTON, née Thérèse MAILHO, 

Décédée à Floirac, 
leur épouse, mère, belle-mère, g-rand'mère, 
belle-fille, belle-scour, tante et cousine, qui au-
ront heu le LUNDI 13 COURANT, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira ù la salle d'attente de cette 
paroisse, ù neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres aènérates, lll.c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve L. Bous-
quau, Mme veuve 

Delsart, M. et Mme Réchou et leur fils, le com-
mandant et Mmo Martin et leur fils, les familles 
Badet, Etienne et Turon prient leurs amis et 
connaissances d'assister aux obsèques de 

M. Laurent BOUSQUAU. 
qui auront lieu le lundi 13 courant, dans l'é-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, à dix 
heures un quart, 18, rue de la Devèze. d'où le 
convoifunèbrepartiiaàdix heures troisquarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. P. F. 

CONVOI FUNÈBRI Mme veuve Chaudrus, 
M. Raymond Lanuc, 

les familles Tafi'ard et Mauvigney prient leurs 
amis et connaissances d'assister aux obsè-
ques de 

M "'■ veuve Lucien LANUC, 
leur -fille, mère, nièce et cousine, qui auront 
lieu le lundi 13 courant, en l'église St-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, à la 
Glacière, chemin d'Arès, ù neuf heures un 
quart. Départ à neuf heures trois quarts. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. et Mm» A. de Lavergne-Delage et leur fa-

mille ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Mlle Marie QIRODOL, 
en religion sœur Philomène, 

décédée à Pauilluc, où les funérailles ont eu 
lieu le 7 décembre, et les informent que toutes 
les messes qui seront dites dans l'église du 
Bouscat le mardi 11 décembre,, seront dites pour 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

AVIS DE DÉCÈS Mme Charles Thévenot, 
M. Henry Thévenot, 

lieutenant aviateur (au front), les familles 
Thévenot, Danchaud, Durin, Colas, Hugues ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la p8rsonne de 

M. Charles THÉVENOT, 
Agent commercial de la Société Commentry, 

Fourchambault et Decazeville, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, cou-
sin et ami. 

La levée du corps sera faite le lundi 13 cou-
rant, a huit heures précises du matin. 

Ou se réunira à la maison mortuaire, rue 
d'Audenge. 15, à sept heures et demie. 

L'inhumation aura lieu à Imphy (Nièvre) 
dans le caveau de famille. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres gCaérales, lll.c. Alsace-Zorratne, 

COMMUNICATIONS 

Théâtre des Boutfes 
MAM'ZELLE NITOUCHE 

Belle soirée que celle où « Maui'zelle Ni-
touche » est revenue sur la scène des Bouf-
fes. Elle y a retrouvé le franc succès qui l'ac-
cueille toujours, et ses allègres ritournelles, 
comme ses bouffonneries, ont été chaleureu 
sèment applaudies. 

Le baryton Cavuso, qui ne compte plus ses 
petits triomphes à Bordeaux, a prêté à Fer-
nand de Champlatreux le charme de sa voix 
et l'intelligence de son Jeu scénique. On l'a, 
naturellement, beaucoup apprécie. 

Tiluze a fait de Cclestin Floridor un type 
réellement comique, sans pour cela charger 
les effets. René Gamy et M. Laban ont été 
très amusants dans leurs compositions. 

Alice Kervan, l'agréable divette belge, 
été ravissante sous les traits de Denise de 
Flavigny. Mm« Dardée est une gentille Corin 
ne bien'en voix. , , 

Mme» Lejeuue, Thillet, Breval, Marcelly et 
Lambrette; MM. Le jeune, Flavien, DorviUe et 
Lucien Pac se sont affirmés bons artistes. 
Les chœurs ont été disciplinés, et l'orches-
tre Bastin a fait merveille. 

Cours d'Economie politique 
de la Bourse 

L'ouverture du cours aura lieu le mardi 14 
décembre courant, à huit heures et demie du 
soir, salle des ventes, hôtel de la Bourse, au 
premier étage, à gauche, par le grand esca-
lier (entrée par la porte de la place Gabriel, 
au fond, en face de la rue du Pont-de-la-Mous-
que). 

Il aura lieu tous les mardis à la même 
heure. Le cours est gratuit. Des prix impor-
tants en numéraire, des médailles et des di-
plômes sont conférés, après examen, aux élè-
ves qui ont fréquenté le cours pendant 
l'année. 

Le professeur recevra les inscriptions au 
cours. 

La conférence publique inaugurale du cours 
d'économie politique sera faite à la Bourse, 
le 14 décembre, à huit heures et demie, par 
M. Alexandre Nicolaî, sous la présidence de la 
Chambre de commerce et de la Société d'éco-
nomie politique. 

Le sulet traite sera : les Bilans de guerre des 
Belligérants et l'Emprunt de la victoire. 

Ecole Normale 
Les dames bienfaitrices (te l'hôpital font un 

pfessant appel au cœur des Bordelais, tou-
jours généreux pour les ceuvres de guerre, 
afin d'offrir h leurs chers malade, à Noël, les 
objets dont ils ont besoin. Pour cela, un grand 
concert est organisé, a la salle Saint-Paul, 
dimanche 12 décembre, a 14 h. 30. On aura le 
plaisir d'y entendre d'excellents artistes. 

On trouvera des cnrt(>s à 2 francs, 1 franc 
et 50 centimes au guichet. 

 9 
Pour les Prisonniers 

des Régions envahies 
On nous prie d'annoncer que le mardi 14 cou-

rant, à trois heures et demie, aura lieu en l'é-
glise Notre-Dame, sous la présidenc« d'honneur 
de M. le cardinal Andrieu, archevêque de Bor-
deaux, un sermon de charité par M, l'abbé Sl-
vet, prédicateur de la Station de l'Avent, au 
profit du comité bernois de secours aux pri-
sonniers de guère*, civils et militaires îles ré-
gions envahies. Le sermon sera suivi d^in Sa-
'ut solennel par la Maîlrlse de Notre-Dame. 

MM. Mondaud, Gaspard, Rosoor, professeurs 
au Conservatoire, et M. Combes, organiste de 
Notre-Dame, se feront également entendre au 
cours de cette cérémonie, qui promet d'être des 
plus intéressantes. 

REMERCIEMENTS ET CESSES 
Le docteur et Mme A. Fassy, M"« Germaine 

Fassy, M. Paul Fassy, médecin auxiliaire au 
9« génie (au front); les familles G. de Foursan, 
Salles, Chaussard, de Lansac (d'Alger) remer-
cient les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve U. de FOURSAN, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent que tou-
tes les messes qui seront dites le lundi 13 dé-
cembre en l'église Sainte-Eulalie seront offer-
tes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 

BEWERniiailiNTS ET MESSES 
Mme E.-.T. Maurin, M"8 Marguerite Maurin, M. 

Pierre Maurin, M"« Henriette Maurin, M. Ed-
mond Maurin et leurs familles remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. le Capitaine E.-J. MAURIN, 
Chevalier de la Légion d'honneur, 

Chef de la Maison J.-B. Maurin, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le lundi 13 courant 
dans l'église Notre-Dame de Talonce seront of-
fertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 
Pompes funèb. générales (Service de Talence). 

ironique département 
Margaux 

L'EMPRUNT NATIONAL. — Le percepteur 
dq Margatix recevra les souscriptions à rém< 
prurit national, aujourd'hui dimanche, à par» 
tir de huit heures du matin. 

Ambarës 
L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE. — Le per« 

cepteur rappelle au publie que son bureau se< 
in ouvert pendant toute la journée du di' 
manche 12 décembre. 

Les titulaires de livrets de Caisses d'épar* 
gne peuvent suuscrlre à la perception sut 
présentation d.e leurs livrets. La moitié da 
la souscription sera prélevée sur les fonds 
déposés a la Caisse d'épurgne. 

FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche 5 
décembre, sur le Ground de Lacanau, la ri-
serve -le 'Union Sportive ambarésienno a bat-
tu le Kanguroo Boxing Club par 2 buts à 0, 
après une partie chaudement disputée. 

L'Union Sportive ambaréslenna (1) a trionv 
plnV brillamment du Sporting Club de la Bas» 
tidienne par 7 buts à 0. 

— A Cubzac, malgré une vive résistance, l'U 
S. A (2) fut battue par 3 buts à 1. 

— Aujourd'hui dimanche, les équipes de l'U-
nion Sportive ambaréslenna matcheront res-
pectivement à une heure et demie et a troif 
heures. 

Podensac 
EMPRUNT NATIONAL. - Le bureau de la 

perception sera ouvert durant toute la Jour-
née de dimanche 12 décembre. 

Ceux qui n'ont pas encefre souscrit sont 
priés de se hâter s'ils veulent remplir ieur 
devoir patriotique. 

A la perception on fait toutes les opéra-
tions de fonds déposés à la Caisse d'épar-
gne .titres de rentes 3 %, 3 11% %, bons et 
obligations de la défense nationale. 

La Brède 
TOURNEE DU PERCEPTEUR. — A l'occa-

sion de la foire, le percepteur se rendra à la 
mairie lundi 13 décembre, pour percevoir les 
impôts et recevoir les souscriptions à l'em-
prunt national dont la clôture est fixée au 
15 décembre. 

EMPRUNT NATIONAL. — A la conférence 
annoncée de M. Sauvaire-Jourdan sur l'em-
prunt national, les dames sont également 
invitées» 

Arès 
PATRIOTISME D'ENFANTS. — Sur l'initia-

tive de leurs maîtres, les élèves des écoles 
laïques de garçons, viennent de souscrire A 
l'emprunt de la Victoire. La rente sera em-
ployée aux améliorations du matériel sco-
laire. 

Berson 
CONCERT PATRIOTIQUE. — M. Laurent, rê« 

fugié belge. 1er prix du Conservatoire da 
Mons, vient donner un second concert au pro-
fit des blessés militaires le dima-che 12 décem-
bre. Programme : Une pièce d'actualité, «la' 
Veille de Noël en Alsace 1914. » M. Laurent fera 
entendre les meilleurs morceaux de son réper-
toire ainsi que M. Génis, chanteur comique. 

Braud 
L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE. - Le 

percepteur de Saint-Ciers-su.r-Gironde rece-
vra à la mairie de Braud. les souscriptions 
à l'emprunt. Je mardi U décembre, à neuf 
heures du matii: 

Libourae 
TENTATIVE DE DERAILLEMENT. - La 

gendarmerie de Lussac a arrêté un gamin 
de treize ans qui ;i tenté de faire dérailler 
le tramway de Liboume a Puisscgutn. 

LES CINEMAS. .— Au Jardin d'été, aujour-
d'hui, deux matinées à prix réduits, avec en-
trée permanente de deux heures et demie d 
sis heures. Au programme fltrure le Triom-
phe de la Force, drame; Odvssée d'un Sac d« 
Bombon. comique, etc. 

Le soir, a huit heures trois quarts, gala. Air 
programme : Juve contre Fantomas, 21e série( 
Un Nuage, comédie: le Téléphone matrimo-
nial, comique: 1rs Tranchées du Front nord. 

— Au café de l'Orient, matinée et soirée. 
MARCHE du 10 décembre. — Cours prati-

qués : 
Poulets, 2 fr. 25 a 5 fr: pièce; pintades, 2 fr, 

50 a 5 fr. pièce; dindons, 9 fr. a 15 fr. pièce) 
pigeons, 1 fr. 30 à 1 fr. 80 pièce. 

Œufs, 2 fr. 40 a 2 fr. 50 la douzaine. 
Lapins, 1 fr. 10 a 1 fr. S0 le demi-kilo. 
Lard, 1 fr. 40 le demi-kilo; graisse. 1 fr. 30 H 

demi-kilo; jambons, 1 fr. 50 ù 2 fr. 50 le demi-
kilo. 

Agneaux, 1 fr. 20 ù 1 fr. 50 le demi-kilo. 
Anguilles. 80 c. à 1 fr. 10 le demi-kilo; mules, 

1 fr. 50 a 1 fr. 75 le demi-kilo; merlus. 1 fr. 50 à 
2 fr. le demi-kilo; plies, 1 fr. 25 à 1 fr. 50 1» 
demi-kilo; assèges. 80 c. le demi-kilo. 

Vayres 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations sera fait à la mairie de Vavrea 
le lundi 13 décembre, d-e 14 heures à 10 heu-
res. 

La Réole 
La Pharmacie CROUZEL, docteur en mé-

decine, 'reste ouverte le dimanche. Consultai 
tions tous les jours, après-midi. 

TOMBOLA DES ORPHELINS DE LA GUER-
RE. — Numéros gagnants : 

La MAISON BERTIN, 27 Intendance, sol-
dera du 13 au 18 décembre, ses ROBES tl'EN-
FANTS à des PRIX TRES AVANTAGEUX. 

 — 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

PACIFIC - LINE. — Le paquebot Orissa. en 
route pour le Callao. a touché Valparaiso le 
6 décembre. 

MOUVEMENT DU PORÎ OE BORDEAUX 

Pharmacies ouvertes le 12 Décembre 
Cours Balguerie, 69. — Rue Fondaudêge, 3». 

— Rue Esprit-des-Lols. lis. — Rue Margaux. 31. 
Ruo du Palais-Galten, 6. — Allées Damour. 10. — 
Rue Dnuphlnc, 35. — Chemin d'Arès, 36. — 
Rue Jean-Burguet, 21. _ Rue Gaspard-Philippe, 
32. — Cours de Toulouse, 68 — Cours Saint-
Jean, 200. — Rua ries Salinières, 22. — Cours de 
Toulouse, 414. — Rue Paulin, 10. — Boulevard 
de Caudéran. 103. — Cours Victor-Hugo, ft Bê-
gles. — Rue du Pas-Saint-Georges, 36. — Boule-
vard Gauthier, 130. — Rue de la Benauge 54 

BORDEAUX, 11 décembre 
Montés en rade : 

Amiral-Latouohe-Trévilte, st. fr., c. Maessen, 
du Havre. , < 

Caravelle, st. fr., c. Arqué, de Nantes 
Conrteld, st. ang., c. Gaer, de San-Nico as. 
Alphonso-Fierro, st. esp., c. Iturriaga, de vigo. 
Leinnox, st. ang.. c.Sherills, de New-York. 
Ragna, st. norv., c. Braastad, de Newcastle. 
Galicla. st. lïorv.. c. Norsted, de Christiania. 
Fremona. St. ang., c. Mcllip. de Montréal 
Lisbeth, st. norv., c. Aumudsen, de Newcastle. 

PAUILLAC, 11 décembre 
Montent : 

Paris, st. ang.. c. X..., de Garston. 
Béarn, st. fr., c. X..., dit Sénégal. 

Aux appontements ; 
Evelyn, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

Rade de montée : 
Pedro-Luis-Lacave, st. esp.. c. N..^. d'Espagne. 
Phillin. st. ang., c. X..., d'Angletene. 
Le-Gard, st. fr.. c. X..., du Maroc 
Hermine, st. fr., c. X de New-York. 

ur l¥!er 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

, „„ . Paris, fi décembre, 
de wsV a'ios f?. M

 50À 81 FR
'

; SUCRE TATIKÉ
' 

ii'uilo de Un, lob'fr. 50. 
MARCHE AUX MÉTAUX 
(Cote officielle des Métaux) 

„ . ,. ,, Paris, 11 décembre. 
Cuivre. - En lingots et plaqués de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 28S fr.; en lingots 
ouer 

ivre ou Rouen, 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen 
282 îr.; en cathodes, livraison Ha 
2SL' fr.; corocoro, manque. 

Etain. — Détroit, livraison Havre, 50-1 fr.; an-
i îfilais de Oo.rnou.atll.es, IiY.raisan P.aris, 49.1 fr. 

lO^c^v^ri^e^pWde Saint-John. 
St. esi). Oloyo, de Rosarlo. 
St. norv. Normand, rie Saint-John. 
MARSEILLE. - A,rrivés„j Vnkobama 9 déc, st fr. Magellan, de Yokonama. 
St. fr. Moïse, de Bougie. 
irf^v?irea

d
t
'^

a
g
y
,r,dVA'^ork' 

8 ^TFr^hl^iflie, de Lorient. 
NEWPORT. — Arrivés ! 

8 riéc. st fr Daphné rie La.Rochelle. 
St. norv. Fantoft, de Nantes. 
VinTC'i'nï ■ Arrive '• 

8 déc.; st. ang. Achilles, de Bordeaux. 
L\S P-VI MAS. — Arrivé : 

10 déc st fr. Amiral-Troude, de Bucnos-Ayres, 
DJIBOUTI — Arrivé : 

8 déc st fr. Calédonien, de la Réunion. 
COLOMBO. - Arrivés f _ _ _ 

9 déc st fr. Porthos. de Yokohama. 
St ' fr. ' Ville-de-La-Ciotat, de Yokohama. 
SAIGON. — Arrivé : 

7 déc st. fr. Atijos, de Marseille. 
HONG KONG. — Arrivé : 

10 déc. st. fr. Polynésien, de Yokohama. 
SANTOS. — Arrivé : 

8 .-léc , st. fr. Amiral-de-Kersaint, du Havre. 
IltO-DË-JANEIRO. - Arrivé : 

9 déc. st. fr. Argo, de Santos. 
VERA-CRUZ. — Arrivé : 

10 déc, st. fr. La-Navarre, de Saint-Nazaire. 
NEW-YORK. — Arrivé : 

8 4éc, st. ftiiff, M.Qorish-P,r.lnse, de Prest, 

12 
168 
233 
393 
497 
053 
763 
910 
983 

166 
273 
394 
537 
660' 

''fliS 
920 

53 
167 
275 
103 
512 
670 
783 
921 

65 94 99 102 141 143 153 161 
174 198 199 201 212 219 223 251 
283 297 302 309 333 313 103 383 . 
411 449 450 451 460 473 177 193 
|M 588 589 601 «00 «20 «21 821 
981 «89 «99 704 723 737 738 761 
7!U 795 833 800 886 *S7 898 901 
922 923 930 9«2 963 969 978 981 

990 1023 ltte8 1031 K)32 1038 1041 1046 1053 1054 
1056 1006 1073 1086 1093 1094 1095 1098 1110 1113 1131 
1172 1173 1174 1179 11*3 1180 1192 1202 1212 1233 1241 
1250 1209 1283 1290 1310 1357 1360 1363 !3«9 1381 1391 
1399 1406 1412 1113 1414 1427. 1432 115S 1481 1.1S2 

On retire les lots chez Mme Vland (Magasin 
Universel), rue Armand-Caduc, jusqu'au 19 déi 
cembre Inclus. 

Sauve-terre 
CINEMA. — Aujourd'hui dimanohe 12 dé-

cembre, salle du café du Midi : Les Côtes d'Es-
pagne, voyage; Gaétan cuisinier d'hôtel, comk 
que; actualités de U guerre-, la Delft; dramr 
belge en quatre parties, etc. 

Bazas 
TROUVE MORT. — Le sieur Jean Cusia» 

gnet, âgé de soixante-huit ans, cultivateur 
à Saint-COme, a été trouvé mort samedi ma-
tin, vers sept heures, dans la propriété de 
Partarieu, à Bazas. 

D'après enquête, Castagnet serait, mort 
d'asphyxie. 

L'EMPRUNT NATIONAL. — Pour facilite) 
aux déposants la souscription à l'emnrunt 
national, les bureaux de la Caisse d'épar-
gne de Bazas seront ouverts mardi et mer-
credi Il et 15 décembre, de neuf heures du 
matin à midi, et d-e une heure et demie à 
trois heures du soir. 

La recette des finances sera ouverte lu 
dimanche 12 décembre, aux heures habituel-
les, pour recevoir les souscriptions à l'em-
prunt et. donner au public tous renseigne-
ments utiles. 

La souscription devant être clôturée le 15 
courant, il importe que ceux qui n'ont pas 
encore souscrit se hâtent, d'accomplir leur 
devoir patriotique. 

On peut souscrire à partir de 10 fr. pour 
le premier terme; tous les Français peuvenl 
et doivent participer à l'emprunt de la Vic-
toire, i 

CastïlEon 
CINEMA. — Aujourd'hui dimanchp ; L'Espion 

d Œsterland, en trots parties; Un Mariage" en 
Mer; la Rançon de Rij-adiri; actualités. 

Entrée gratuite pour les blessés et les en-
fants accompagnés de leurs parents. 

COURS D'ADULTES. - Comme les années 
précédentes, des cours d'adultes gratuits sont 
ouverts dans nos écoles publiques Les ins-
criptions sont reçues par Mlle la Directrice d» 
1 écolo des filles, ei, par M, le Directeur de l'é-
cole des garçons. 

Lançon 
CINEMA. — Aujourd'hui dimanche, mâtiné» 

a trois heures: le soir à huit heures trois 
quarts : Au Temps des Césars, drame histo-
rique en quatre parties; un Début au Cinéma» 
nombreux films de la guerre, etc. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
NOTE DE LA PLACE. — Afin de permet-

tre aux ouvriers de la poudrerie de Rerce-
rac de prendre leurs repas, le général corn-
mandant d'armes autorise les restaurateurs 
à les servir de 5 h. 30 à 6 heures, et entra 
10 heures et 14 heures. 

PHARMACIE DE SERVICE. - Dimanche, 
pharmacie Tamarelle, place du Marché. 

LA VIANDE. — Par arrêté de M. le Maire ! 
«Article 1er. — La viande de bœuf, da 

veau, de mouton et de porc est ôoumise a 
la taXe obligatoire. 

Art. 2. — A dater de la publication du pré-
sent arrêté et jusqu'à ce qu'il en soit autre-
ment ordonné, les prix maxima de vente du 
la viande de boucherie, sur le territoire de la 
commune de Bergerac, sont fixés de la façon 
suivante, au demi-kilogramme : 
v.-?.061)'- T Première caégorie : filet,, 2 fr. 501 
bifteck, dans le dessous de la cuisse, sani 
os, faux filet, l fr. 70. aloyau avec os, 1 fr. 40 
— Deuxième catégorie : bifteck, ouverture ri* 
la cuisse, 1 fr 50; épaule, paleron, 1 fr. 15; bas-
ses cotes et plates côtes, 1 rr.; poitrine, 90 c 
— Troisième catégorie : gros bouts de poitrî 
ne, flanchet, pointes de collier, 70 C; abao 
joues, gras-double avec pied de bœuf, 85 c i 
foie et cœur, oO c. ' 
, yefirV,' Première catégorie : cuisse, filet 
1 fr. 50; côtes fines, l fr. 40. — deuxième cat^ 
gone ; épaule, basses-côtes, culotte, 1 fr 10 -, 
Trolsièmfe catégorie r poitrine, 1 fr.; jarret, 90 c 
— Quatrième catégorie : collet 80 c 

Mouton. — Côtelettes fines, 1 fr. 50; gigot cA 
telettes, l fr. 30; épaule, 1 fr.; co'lier, poitrina 
80 centimes. *™ 

POFC — Filet, côtelettes, 1 fr. 40; cuisse 
le, 1 fr. 30; lard frais et graisse en rame 
et 1 fr. 30, suivant qualité. 

LES CINEMAS. — Au Cinéma Cyrano (Jan 
din-Public), dimanche 12 décembre, en matinéi 
et en soirée : Léonce a mal d'Amour, comédie 
1 Enfant do la Roulotte, grand drame en trol 
parties: en Soissonnais, grand film de guerre 
les Saltimbanques; Vœu d'Onésime, comiaun 

— Au Cinéma Pathé (rue Cantellauve) dt 
manche 12 décembre, en matinée et en sol'rén i 
le Précipice justicier, scène dramatique e« 
trois parties; le Cœur ri'un Chien, scène corn" 
que; Actualités de la Guerre 
York"" prochain' sulte des Mystères de New 

aui 
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S I» 3E G TC\A. C E S 
DIMANCHE 2 DECEMBRE 

ALHAJlIlltA. THEATRE. — A 2 h. 30 : « Ma Tar* 
te UTIonfleur », avec Brasseur et J. Coquelirî 

THEATBK-FBANÇA1S. — A 2 h. 30 : « Carmen . 
Vy^&™Vl™ A 2 h. 80 : • Maint 
Aq

l
UnI;°"THKATRIi- ~ A 2 h. 30 : .Lo Mann* 

TTSS^' A 2 h. 30 : ■ L'Eté d. 



!LA PETITE GIRONDE 

ÏHEATRE DES BOUFFES ̂ VfiîlSÊ* 
JE5*. CARUSO, ALICE KERVAJV 

dans MAM'ZELLE NÏTOUCME 
_ ateo A. TILUZE, dans Célestin et Fioridor 

RENÉ GAIWY, LABAN, CÉCILE DARCLÈS, Mm* LE JEUNE, ETC. 
 Prix des places dé 3f. 50 a Ofr 75. — Promenoir 1 f. 25 

'laniwll 18 courant. M"' TAniOL-BATlUÉ dam «iH.EXTJÏ ni; \AKHOSSE 

Or,in<-|» Galas.d'opèra 
à des prix modérés 

13a&T"Ci m OOmlÇ[U O THEATRE-FRANÇAIS 
Samedi 11 décembre, en SOIRÉE 

MftRIF RFI NA H0,nn^ OVIDOET M" VICTORIA FER if] H II IL U L. H, 06 I ODÉra d.l'Opira-Comlqu. d. l'Opara da Londrss 

MOWTANO, dans CAR 1YI E W 
Fauteuils 5'50; Premières 4'; Secondes 3'; Troisièmes 2'50; Paradis 1'50. -

Samedi 11 (en matinée), dimanche 12 décembre (en soirée), du 13 au 17 inclus, à 2 h. 1/2 et à 8 h. 1/2, Cbarlot oe marie !... La Marraine du poilu ! Les grands films d art (eicloiiiiU) 

Dimanche 12 décembre, en MATINÉE 

V . ^-^r-,.„ |7 ET D colôbre cantatrice MARIO ICTORI A ■ & Il J française a» l'Opara-Comlqua, dan. 

Il LA VIE DE BOHÊME, avec MONTANO, ERNST, BÉDUÉ, M"' CORTEZ 
. — I ocation de 10 h. du matin à 5 h. du soir, au Théâtre-Français. Téléph. 17.55 
V- _1-'VVaV,-i." - _ . • _ ■ • _ m m a J„ 11.. •Tac films H-'nrt IK.TP n< >i 

APOLLO-THEATRE "^ÎLL1^™*.12 

dane YVON et Sabine LANDRAY mu^SSSm 
1 F LMANIMS-fllllIVI Comédie en 3 actes de P. GAVAULT 
Imtm Ivl M 11 Il &\J %J I 11 le spectacle le plus gai de la saison, avec 

DE L'ISLE 
PHx ries places des toupnéea Ch. BAHUT. - lapleun 4 r 3 r 2 ir 1 [r O fr 75—' 

Bientôt : GUITRY. UIUIKVET, Cécile SORKi.. KclFiTSir^^WT^TcT^— 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
«= Tournlé, Parthenay. — Votre situation 

JBst définitive, sous réserve des droits du chef 
jfle corps. 
L — Lecteur classe 18. — 1. Oui, pour la durée 
Sa* la guerre. — 2. II n'y a pas de règle abso-

tue. — 3. Présentez-vous au bureau de recru-
ement de Bordeaux, avec votre acte de nais-

sance et l'autorisation de vos parents. 
< — Une sœur aimante, V. D. — Votre frère 
teeut se" présenter à la visite des médecins de 
teont régiment, qui seuls ont qualité pour le 
{faire passer devant un conseil de réforme, 
jqui pourra le faire passer dans l'auxiliaire. 
H— N. G. B., 27— Si votre fils est mort des 
knltes d'une maladie contractée au front, 
Rrous pouvez obtenir l'allocation. Demandez 
% la mairie. 
T — A. B. C. D., 12, Bordeaux. — Non, à moins 
(d'une nouvelle loi. r — A. H. F., 1901. — Même réponse que cl-
Hessus. 
F — TaJence, 13 B. M. — Votre situation est dé-
finitive. 
» _ Maroc, 150. — 1. Oui, voua avez droit à la 
knêdallle du Maroc. — 2. Adressez-vous à vo-
ire ancien chef de corps. Vous ne pouvez pas 
■à porter sans le brevet. 
( — E. M. S., 33. — 1. Non. — 2. Il faudrait une 
ppuTelle loi, qui est probable. — 3. Non. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

flous rappelons à nos lecteurs que ceux 
ï'entra eux gui voudront bien joindre à leur 
demande de renseignement vue enveloppe tim-
brée à leur adresse recevront le plus rapide-
nent possible une réponse par lettre. Cette 

ananière de procéder est surtout préférable 
torsque le renseignement demandé est urgent. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 11 Décembre 
Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-
frope. En France, on a recueilli 18T d'eau au 
Kort de Servance, 46 à Cherbourg, 9 à Brest, 
B à Dunerque, 3 à Paris, 2 à Nancy et à Bia.r-
Jrltz, 1 à Bordeaux. 
i Ce matin, le temps reste pluvieux dans le 
iNord et l'Ouest. On signale du brouillard sur 
Se littoral de la Méditerranée. 
[ La température reste exceptionnellement éle-
rée sur nos régions. Elle surpasse de 10 degrés 
a moyenne. Ce matin, le thermomètre mar-
quait 10° au fort de Servance, 9 au puy de 
)ôme, à Dunkerque, à Cherbourg, à Brest et 
t Madrid, U à Toulouse et à Toulon, 14 à 
Slancy, 15 à Paris, 16 à Clermont-Ferrand, 17 à 
llger, 18 à Lyon. 

' En France, un temps à êolalrcles et averses 
tet probable, avec abaissement de la tempé-
rature. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 11 décembre 

Au comptant : 3 % au porteur, 63 85; alto 
p. C, 63 85. — Obligations Ville de Paris 1865, 
500; dito 1876, 450; dito 1899-Métropolitain, 255 50. 
— Banque de France, 4,370. — Obligations com-
munales 1879, 460; dito foncières 1883, 313; dito 
1895, 340. — Crédit lyonnais, 905. — Midi, obliga-

tions 3 % nouvelles, 337. — Nord, obliga-
tions 3 % nouvelles, 324 50. — Ouest, obligations 
3 %, 312. — Sud de France, 208. — Panama, obli-
gations et bons à lots, 98. — Argentine 1S86, 488. 
Espagne 4 %, c. 480, 83 Î0: — Saragosse, 387. — 
Rio-Tinto, o. de 5, 1,488. — Ville de Bordeaux 
1881, 482. — Eclairage électrique Bordeaux-Midi, 
2a série, 460. 

BOURSE DE 
DO 11 DECEMBRE 

FONDS D'ETATS 

3 O/O I 64 so 

I ua0.".?.0^.3?:! 
Etat 4% 
Tonkin 2 % 
Tunis 1892". 
Madagascar 2%% 

. g or 
Argentin Ï89G .". '. ™ 

— 1909 ... 434 
_ — 19H ... 79 
Chine 1903 , 

— 1908 i 375 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 3 yt 

Espagne coup.9601 83 05 
Italien 3 V, 
Japon 1905 75 10 

— 1907 | 86 50 
— 1910 
— 1913 | 493 50 

Maroc 1904.... 
— 1910 

Portugal | 58 30 
Russe 1880 

— consolidé.. 
— 1891/94 .. 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié 

Etablissent de Gréait 
ACTIONS 

tianque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque dé Paris.. I 850 • 
Crédit Mobilier.. 
C" Algérienne.. 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier..., 
Crédit Lyonnais..! »20 • 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne 
Banque français). 

Rio-Plata | 170 » 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Es» . 
Lyon».. 
Midi 
Nord , 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien 
Andalous 301 
Nord-Espagn»... 38g 
So.'ecesse 332 

VALEURS DIVERSES 

ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus ....... 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— ' privilég.. 
Boléo 
Creusot. 
Gafsa ........... 
Makewka ....... 
Naphte ......... 
Nickel 
Penarroya 
Provodnick 
Rio-Tinto 
Sels gemmes 
Sosnowice 
Transatlantique . 
Tréfileries Havre. 
Thomson 

102 

1700 

1790 
680 

238 

Obligations françaises 
vuxms 

'aris 1865 
— 1871 , 
— ] 875 , 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 .. 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 3 % 1910 . 
— 1912 

505 

450 
450 

234 

260 50 
279 . 

201 • 

CKEDI'l FONCIER 
Commun. 1S7V... 
— 1880 
— 1891 « 
— 1892 J 
— 1899 ; 
— 1906 
— 1912 libère*. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— 8 % 1918 lib. 
— 4 % 1918.... 
CHEMINS I)li FEK 

£90 
321 
316 

313 

341 50 

345 
330 
300 

Est 8 % 
— nouvelle.... 
— 2 >/2 ;.. 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon 2 
Midi 3 % 
— nouvelle.... 
— 2 y2 Mord 4 % 
— 3 % 
— nouvelle ... 
— 2 y2 
Jrléans 4 % 

— 3 % 
— 1884 
— 2 % 

Hiost 8 % 
— nouvelle .. 
— 2 H 

Obligations Êtrang' 
178 

330 
329 
305 
33? 
337 

331 

432 
.154 
348 

345 
337 

Lombard 3 % anc. 
Vord-Espag. 1«. s. 
— 2" série 

iaragosse 1" sér.. 
— 2* série..... 
— 8' série 

320 

Dniépro vienne... 
Monaco 

— cinq"*.. 
Bakou 
Colombla (Pétro-

les de) 
Wyoming ordin.. 
Crown Mines...•• 
Debeera ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersiontein... 
East Rand ..... 
Ferreira ........ 
Morse shoo...... 
Goldflelds 
Lena 
Modderfontein... 
Randmines ..... 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi. 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis 
Utah Copper 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann 
Lianosoft ....... 
Maltzof 
Malacca ••••..». 
Platine 
Toula 

COURS OES CHANCES 
Londres, 27 66 à 27 76: Espagne, 5 46 à 5 52; 

Rolande. 2 46 1/2 à 2 50 1/2; Italie, 88 1/2 à 90 1/2; 
New-York, 5 81 à 5 91; Portugal. 3 85 à 4 05; Pé-
trograd, 1 82 à 1 90: Suisse, 1 09 1/2 à 1 11 1/2; 
Danemark, 1 57 à 1 61; Suède, 1 63 à 1 67; Norvè-
ge, 1 58 à 1 62. 

Marché soutenu. 3% calme. Extérieure, lour-
de; fermeté des obligations des chemins de fer 
Français. 

En coulisse, tendance lourde. 

Riazan-Our.4%.T| 318 > 
Nord Donetz 4 V4. 
Volga-Boug. 4 }£. I 343 50 

Obligations diverses 

tel Chantiers de 
Loire 5 % 

Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant. 8 %. 

352 

265 

EN BANQUE 

2420 
490 

825 • 
34 50 

294 • 
352 • 

36 50 

48 75 
35 50 

165 » 
114 > 
30 a ■ 
141 > 

16 25 

135 • 
455 ■ 

269 • 

116 50 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 11 décembre 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux. 

Agneaux. — Pays, les 100 kilos, 260 à 320 fr.; 
Périgord, les 100 kilos, 220 à 280 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 fr. 
à 2 fr. 10. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 50 
à 8 fr. ; gravettes, 1 fr. 50 à 3 fr. ; portugaises, 
1 fr. 25 S 2 fr. 50; moules, le colis, 8 a 11 fr.; 
palourdes, 5 à 6 fr. 

Fruits. — Châtaignes Périgord, les 100 kilos, 
21 à 26 fr. ; citrons, le cent, 5 à 8 fr. ; mandari-
nes, 4 fr. à 7 fr. 50; noix sèches, les 100 kilos, 
75 à 80 fr.; oranges, le cent, 4 à 7 fr.; pommes 
diverses, les 100 kilos, 18 à 45 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
225 à 235 fr. 

Légumes. — Choux-fleurs du pays, la dou-
zaine, 1 fr. 75 à 8 fr. ; choux do *ruxelles, lo 
kilo, 80 à 85 c; choux pommés, Ta douzaine, 
1 fr. 75 à 6 fr. ; céleri, 60 c. à 2 fr. 10; chicorée, 
70 0. à 1 fr. 40; cresson, 80 c. à 1 fr. 20; carottes, 
le paquet, 20 c. à 1 fr.; épinards, la douzaine, 
1 fr. 20 ù 1 fi. 50; laitue» m 0 & 1 fr. 40; navets, 
15 à 70 c. ; oseille, 40 à 50 c. ; pommes de terre 
vieilles, les 100 kilos, 12 à 17 fr. ; raves, la dou-
zaine, 30 c. à 1 fr. 20; salsifis, le paquet, 75 c. à 
1 fr. 40. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 7 fr. 50 
à 10 fr. ; oies dépouillées du Poitou, 6 à 8 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
215 à 220 fr.; Nord et marqués similaires, le 
mille, 210 à 215 fr. 

Poisson de mer: — Anguilles grosses, le ki-
lo, 2 fr. 30 à 2 fr. 40; anguilles moyennes, le 
kilo, 1 fr. 40 à 1 fr. 51; anguilles petites, le ki-
lo, à fr. 60 à 0 fr. 70; barbues, le kilo, 2 fr: 75 
à 3 fr.; crevettes (Arcachon). 2 fr. à 4 fr.; 
éperlans ou trogues, le cent, 1 fr. 25 à 2 fr. 25; 
grondins gros, les six. 8 à 10 fr.; grondins 
moyens, les six 5 à 6 fr. ; grondins petits, la 
douzaine. 2 à S fr.; langoustes, le kilo, 5 fr. 50 
à 6 fr. 50; maquereaux, le cent. 10 fr. à 40 fr. ; 
martrames, la pièce, 5 à 12 fr. ; merlans, la 
douzaine, 0 fr. 80 à 1 fr. ; merlus, le kilo, 3 fr. à 
3 fr. 25; mulets, moyens, le kilo. 2 fr. 25 à 3 fr. ; 
raies, le kilo, 0 fr. 60 à 0 fr. 70; rougets (bar-
bets), la douz., 1 fr. 50 à 4 fr. ; rousseaux, la 
douz., 3 à 7 fr.; sardine3'fle Bayonne, le cent, 
4 fr. 50 à 5 fr. 50; soles grosses, le kilo, 6 fr. à 
C fr. 50; soles moyennes, le kilo, 5 fr. à 5 fr. 50; 
soles petites, le kilo, J à 4 fr.; turbot, le kilo, 
3 fr. à 3 fr. 50. 

Poisson de mer. — Assèges, le kilo, 1 fr. 20 à 
1 fr. 40; barbeaux, le kilo. 1 fr. 40 à 1 fr. 50; 
brochets, le kilo, 2 fr. 75 à 3 fr. 

Volailles. — Canards, les 100 silos. 270 à 300 
francs; dindes gros, les 100 kilos, 260 à 280 fr.; 
dindonneaux, les 100 kilos, 270 à 310 fr.; pigeons 
fuyards, les vingt, 15 à 20 fr. ; pigeons gras, les 
vingt, 30 à 34 fr. : pigeons moyens, les vingt, 
26 à 28 fr.; pintades, les vingt. 60 à 85 fr.: poules 
et coqs, les 100 kilos, 250 à 275 fr. ; poulets, les 
100 kilos, 230 à 260 fr. 

(Le tout poids mort.) 

COURS DES VIANDES 
Bordeaux. 10 décembre. 

Boeufs ou Vaches 
1/4 derrière, b»« lesSOK" 

qualité F. 95ài05 
1/4 devant dito 85 95 
Esquinaut ou 

aloyau 110 120 
Pièces cuis, dét 125 13S 
Entredeuxcouv. 85 95 

Vache bonne 
1« choix-. 
2" ohoix 
3« choix 

Veaux 
Extra 115 
1" qualité 
2* qualité 
3' qualité 
Gers, Tarn-Gar. 

65 
'60 
50 

100 
125 
115 

90 1(0 
80 90 
80 90 

Moutons 
Les 501" 

l"qualité....F. 110 à 120 
i« qualité 90 100 
3' qualité 70 80 
Fendus 120 130 
Charnus 85 95 

La pièce 
Abat d'abattoir 

complet 13 à 15 
Anat d'expédi-

tion complet.. 10 12 
Porcs 

Les 50 I" 
1"qualité 69 à 93 
2* qualité 76 80 

Forts arrivages; vente calme surtout sur les 
veaux ordinaires. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 10 décembre. 

Sucre blanc, de 80 fr. 25 à 80 fr. 50; sucre raf-
finé, de 108 fr. à 108 fr. 50. 

Huile de lin, 109 fr. 50. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 10 décembre. 

Blés. — Bladettes et blés tins supérieurs; dito 
bonne qualité et blés mitadins, les 80 kilos : 
prix fixés par l'autorité supérieure; seigle, les 
75 kilos, 21 fr. 50 à 22 fr.; orge, les 60 kilos, 19 à 
20 fr. ; avoine, les 50 kilos, 15 fr. à 15 fr. 50; 
mais blanc, les 75 kilos, 21 fr. 50 à 22 fr. ; hari-
cots l'hectolitre, 55 à 60 fr. ; fèves, les 65 kilos, 
22 fr. 50 à 23 fr. ; vesces noires, les 80 kilos, 
21 fr. 50 à 22 fr. 

Farines. — R. G., les 100 kilos, 22 fr. 50 à 23 fr. ; 
repasses, les 100 kilos, 17 fr. 50 à 18 fr. ; sons, les 
100 kilos, 15 fr. 50 à 16 fr. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
80 à 120 fr. 

Fourrages. — Foin, 4 fr. 50 à 5 fr.; sainfoin, 
Ire coupe, 5 fr. à 5 fr. 50; dito 2e et 3e coupes, 
4 fr. 20 à 5 fr. 20; paille de blé, 3 fr. 60 à 4 fr. 20; 
paille d'avoine, 2 fr. 80 à 3 fr. 30, le tout les 
50 kilos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
ILondres, 10 décembre. 

Cuivre. — Disponible, 76 liv. 12 sh. 6 deri.; à 
trois mois, 77 liv. 5 sh. ; Best selected, 96 sh. 
10 den. 

Etain. — Disponible, 168 liv. 10 sh.; à trois 
mois, 168 liv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible, 27 liv. 15 sh. ; mars, 
27 liv. 

Zinc. — Disponible, 78 & 68 liv. 
Fonte. — Disponible, 74 liv.; à trois mois, 

74 liv. 5 sh. 
Argent — Disponible, 26 liv. 3 sh. 4 den. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 10 décembre. 

Essence de térébenthine. — Disponible, cal-
me, 45 sh. 7 den. 1/2: à trois mois, 46 sh. 
4 den. 1/2; éloigné, 45 sh. 1 den. 1/2. 

Résine, 21 sh. 6 den. 

ASSOCIATION 
des Actionnaires et Obligataires 

des Chemins de Fer français 
n, rue de nome, à Paris (VIIIe) 

Les membres titulaires et adhérents de 
l'Association des Actionnaires et Obligataires 
des Chemins de fer français sont convoqués 
«n Assemblée générale ordinaire pour le 
lundi 27 décembre 1915. à deux heures et 
demie, en l'une des salles du Comité des 
Forges de Ftrance, 7, rue de Madrid, à 
Paris (VIIIe). 

Ordre du jour de l'assemblée : 
1° Rapport du secrétaire général de l'As-

sociation; 
2° Renouvellement partiel du Comité gé-

néral; 
3° Rapport du Srésorier de l'Association et 

approbation des comptes de l'année 1914. 
Aux termes de l'article 5, alinéa 3, des sta-

tuts : « L'Assemblée générale est valablement 
constituée, quel que soit le nombre de mem-
bres présents ou représentés. » 

Aux termes de l'article 6, alinéa 3, des sta-
tuts : « Les membres titulaires ont chacun 
dix voix, les membres adhérents ont autant 
de voix qu'ils ont versé de fois cinq francs, 
et les membres correspondants ne peuvent 
pas prendre part aux Assemblées générales. • 

L'admission à l'Assemblée générale est su-
bordonnée à la présentation de la quittance 
constatant le versement à l'Association d'une 
cotisation de cinq francs au moins. 

Le secrétaire général de l'Association, 
Gecurges PHILIPPAR. 

LEFLAMM0GENEE53 
iJOuate févulaivs française. 

C EST VICTOIRE 
sur la Toux et les Douleurs. 

ïtesfii1»etf'»c.œajiiiat,BUISINEâ.C'«1pii«»»,73Jr.ealagnï1Pana. 
Pu"* Bousquet, Araez, Fosse et C'», Laporte, 

Roussel. Drog. : Bellouard et fils, Roude et Cle. 

La boite 
lfr.50 

Pur Vin FlHEï3')lI1'^arc 

EAU DE VIE VIEILLE DE BÉZIERS 

HERNI 
Chutes de Mafricps 

La nouvelle méthode de M. Noël Demeure. 
1 habile spécialiste herniaire de Paris est la 
seule qui procure sans aucune gêne ni inter-
ruption de travail un soulagement immédiat 
et la guerison définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses et les plus anciennes 
comme le prouve cette attestation, s'aloutant 
aux nombreuses guérisons obtenues • 

« 18 novembre 1915. — Monsieur Demeure 
le suis heureux de vous informer que grâcâ 
k votre méthode, je suis entièrement guéri 
d une grosse hernie que j'avais depuis plu-
sieurs années. Veuillez agréer, Monsieur 
toute ma reconnaissance.— F MALEVIALLEL 
62, rue Servandom, Bordeaux. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes 
doivent donc aller voir en toute confiance 
M Noël DEMEURE,, qui recevra à • 
Périgueux, dimanche 12, hôtel Messageries 
BORDEAUX, lundi 13 décembre, hôfel dû 

Centre (Intendance), 8 rue du Temple 
Libourne, mardi 14, hôtel de France 
Angoulême, le 15 déc, hôt. des Trois-Piliers 
Cognac, jeudi 16 décembre, hôt. de Londres' 
Jonzao, vendredi 17 décembre, hôt. de l'Ecu! 
St-Jean-ePAngély, le 18, hôt. du Commerce. 
La Rochelle, dimanche 19, hôtel de France 
Saintes, lundi 20 déc, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, le 21, hôtel de la Boule-d'Or 
Marennes, mercredi 22 déc., hôtel Central. 
Rochefort, jeudi 23 déc, hôtel de France 
Marmande, vendredi 24 hôt. des Messageries. 
Mont-de-Marsan, le 25, hôtel des Pyrénées 
Mauléon, dimanche 26 déc, hôtel B'idegain. 
Pau, lundi 27 décembre, hôtel Henri-IV. 

DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

CADEAU?; 

BEATRIX-VALS 
Eau minérale naturelle 

ESTOMAC _ FOIE - INTESTIN 

. rOU) ACHETEUR 
£nro< franco, de 
'4'6um 'Huttré H" 

Q'OOMP tOlR NATIONAL «HORLOGERIO 
19. Ru» de Beltort BESANÇON (Houbs). 

Montre». Chronoitiêtr*»,BIJou»,Penduie»,Ortô»rerl« 
MBD O'OH donaourt offlrt/./ <t* ' Oet.r. *« 6..4AMA. 

Le Directeur . Marcel GOUNOUILHOU. 

Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bardcaan 
Impriment G. GOI'NOCILHOO 

rue Gulraude, U. 
Machines rotatives Marlnony 

Tous battus 
les records des prix des rasoirs 
*nécanlques avec lame acier 
trempé, pouvant se raser sans 
fcrainte de se couper. Prix : 3 fr. 
MPar poste recommandé, envoyer 
fi fr. 15 : HENRY et CAMILLE, 
M6, cours Chapeau-Rouge, Bordx. 

1 MUCC tricoter françaises, 
JUrUnEu anglaises plusieurs 
knilliers de kilos à vendre tou-
tes qualités pour mercerie, bon-
to'terie. depuis 9 fr. le kilo. Ca-
kniade, U, rue Mautrec, Bordx. 

Nettoyage 
à sec TEINTURE 

USINE LATASTE « \ 
3, rue Lescure, 3, Bx Tôlèpll 18-37 ï 

Pas de frais de magasins | 
..Service à domicile. Expéditions^ 

lutomobîies et Ghars 
Huiles et Graisses p' graissage. 
Partiras, 9. place Bourgogne, Bx. 

A. . LACAPE 

PIANOS 
170, rue Sainte-Catherine, 170. 

ïîrard. Pleyel.Gaveau Focké.etc. 
Nombreuses occasions Location de 
Pianos neuls depuis 10' par mois. 
OUI ACHÈTE les VIEUX PIANOS 

AUTO ■ LEÇONS 
Brevet garanti p' tous systèmes 
(Ne pa= traiter ailleurs sans voir. 
(Midi Auto. 71, r. Fondaudège, Bx 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

FLORIAN, 11, rue Dauphine, Bx 

FONDERIES FUMEL (Lot-et-Ga-
ronne) demandent bons tour-

Sieurs et manœuvres. Travail as-
suré. Directeur fixera conditions. 

A II Jument 8 ans, 1 m. 61, g<M 
x't\ origine, tr. douce, pleine 
-d'un grand trotteur. 26, rue Jar-
idel, Bordx-Bastide, faie la gare. 

ADJUDICATION le M1:» 
NAUDE, notaire à Bordeaux*, le 
21 décembre 1915, à 2 h. après-
midi, des marques .Huile et Vi-
naigre des Gourmets », Montau-
ban, son fils et Augé, Bordeaux, 
dise à prix, 2,000 fr. Marchandi-
se en sus, 2,400 fr. Consignation 
pour enchérir, 1,000 fr. S'adress. 
M. Marquais, arbitre de com-
merce, rue Saint-Sernin, 105, et 
à M" Larnaude et Briguet, no-
taires à Bordeaux. 

C AMION grande marque 19 HP, 
2 tu»", roues et bandages neufs, 

bâché, tous accessoires, vendu 
avec garanties, 7,000 fr. Offres 
moindres ou Intermédiai"' s'abs-
tenir. - Albert-A. GRESSE, 17, 
cours de Tourny, Bordeaux. 

BOIS DE PIN sur piaa ou abat-
tus sont demandés, paiement 

comptant, gros prix.. Ecrire 
Vilon, Agence Havas Bordeaux. 

fllITfl demd<e 8 à 12 HP, bonne 
MU I U marque, bon état, 1914 ou 
13. Peyrot, 8, pl. Tourny, Bordx. 

M m. TéMnQtfA reçoittous les I CNUDIIA jours et traite 
pour SOIREES et SEANCES PRI-
VEES, 42, cours de l'Intendance. 

r'ClUTAD^" viiie'dïu"5 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES 1 

19, rue3-Conils, indique gratuitement | 
appartements et maisons à louer ou à rendre, 

I Consulter son tableau .Liste 4 renselg"gratults i 

CHIC ACHETEUR MAISON HA 
OU 10 BITATION sur ga* voie, 
quartiers place Gambetta, Jar-
din-Public et quais. Faire offre 
précise à M' LAFON, poste res-
tants Bordeaux-Salinières. 

Panhnrd 15 HP, S.S. éd. Eyquem, 
torp. n". 48,c.Journu-Auber,Bx 

MAICnUe v., allées Damour, 
IliMIOUn en face de l'église. 
P" 22,000', ail. Damour, 17, au 1«. 

Baume Tue-Jlerf Mirija 
Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour des 

MAUX De DENTS 
Une Sertie application détroit sans douleur le nerf dentaire. Cest la seule 
et unique préparation guérissant les Maux de dents d'une façon définitire. 

Attention I Exigez le BAUME TUE-NERF Ml RIGA ! 
Pr/x. 2 fr. la boîte, toutes aharmacies. Envoi f" contre 2 fr. 10 
adressés & : P. GIRAUD, Ph'"-Spécialiste, Lyon-Oullins. 

Dépôts à Bordeaux. Ph1» Arbez-Bousquet; fosse & Cie, St-Projet 
Dépôts à Bordeaux . Pb'" Aroez, Bousquet, rosse et C". St-Projet 

et dans tontes les Pharmacies. 

606 que 
.1RES — La SYPHILIS ne RUérn 

par injections de 60(>. SERO-ÇLINIOUE 
VOIES URINAI 

par injectioi 
rue Vital-Caries. 28» BORDEAUX. Guerison en une 
séance des Rétrécissements et des Kcoulements. 

FABRIQUE de BONBONS 
M»°I1IST0D, 15, r. du Mirail, Bx 
se reeommandepour lasupériorilé 
de ses produits et la modicité de 
sel prix. Variété incomparable 
de Bonbons fins et Chocolats. 

A la Renommée 
des Chocolats pralinés. 

LDITK& LIQUIDATIONfons, 
pierres, etc., l,»r. St-Sernin, Bx. 

AU DEM. garçon boucher, 50 fr. 
Un p. semaine, petit déjeuner. 
Bouch" Francès, 157, r; Pelleport. 

AU DEM. 1 ménage vigneron et 
UR vacher. S'adr. chât. Malbec, 
Sainte-Eulalie-Carbon-Blanc. 

A VCMIÎDC JUMENT 2 fins, 
VCnUnC visible le diman-

che, de 8 h. à midi, 48, r. Crémer. 

S ERVICE ARME, 12e section in 
firmiers militaires, à Limoges, 

permuterait avec infirmier 18e, 
Bordeaux. Eorire M" Lachaux, 
51, passage Lhermite, Bordeaux. 

IETEMENTS IMPERMEABLES. 
' Bonnafous, 40, c. Pasteur, Bx. 

TONNE'Ir;us PEMAND1ËS 
95, rue Blllaudel, Bx, 

IF=? AVIS aux Um% 
Guerison facila sans opération 
de. végétation» adénoïdes, des polypes 
naso-pharrngiens, de l'inflammation des 
amygdales. Notict gratis VERDIBR, pli*1 

85, me Léon-Say, TAtsuca (Gironde?, 

AU A P U ETERAIT des meubles 
Un nUil et nécessaire de bu-
reau. Eorire à Ramon Viguri, 
34, cours de l'Intendance, Bordx. 

M ENAGE JARDINIERS deman-
dé pour château. Bonnes réfé-

rences. Bons gages. — Ecrire Du-
rand, 34, poste restante Bordx. 

H ORLOGER. Pet. ouvr. ou ouvr. 
demdé 270. r. Sainte-Catherine. 

Hangar demde. Ec. Huvé, Havas. 

FORTE JUMENT pour baladeu-
se. 19, rue du Cloître, Bordx. 

IOLIE FOURRAGERE à vendre. 
I S'ad. 100, r. Bertrand-de-Goth. 

ON DEM. mécann. p. conf. mi-
Ut., 149, r. Sainte-Catherine. 

A il 2 fortes baladeuses état 
■ ■neuf, rue Madère, 10, Bx. 

ON DEM. Ilngère pouvant tenir 
caisse. Ec. Lescaut.Ag.Havas 

ANTIQUITÉS 

ERNEST DESGAMPS^I 
expert assermenté près les tri-
bunaux de la Seine et de Bor-
deaux pour les objets d'art an-
cien et mobiliers, achète aux 
prix les plus élevés, n'ayant pas 
d'intermédiaires.ESTIMATIONS, 
EXPERTISES et ARBITRAGES 
APRES DECES, PARTAGES, IN-
CENDIES, etc. DIRECTION DE 
VENTES PUBLIQUES : 2, rue 
Jean-Jacques-Bel, BORDEAUX. 

Aux Grands Portraits 
179 rue S'e-Catherine, Bordeaux 
Gd portrait encadré 50x60, H'50. 
Cartes postales, les 6, 2 fr. 90. 
Cartes d'identité, les 6, 2 fr. 90. 

Ecole de Chauffeurs 
BURGALASSE, 190, r. Judaïque, 
Bordx, vous donnera à égalité 
de prix que partout ailleurs les 
meilleures leçons sur fortes au-
tos neuves. — Brevet garanti. 

PHOSPHO-MÉLASSE 
eJourr t économiquem' le bétail. 
Notice 17, r. Champ-de-Mars, Bx. 

r Le PREMIER DEVOIR * 
c'est de donner 

à ceux qui toussent 

du PHAT0X0L 
— Médication nouvelle — 

Le flacon, 3' 50. Envoi franco 
contre mandat de 4'1 O. 

La boite de Pastilles 1' 50, franco 

^eneVai" & L DÉR0ZIER 
1. Avenue Thiers. Itordeaux 

Motobloc 16 HP, carrosserie li-
mousine transformable, tor-

pédo, éd. électr., ph. B. R. C, à 
vend, de suite. Ec. Dejardin, hôt. 
de Bordeaux, jusq. lundi matin. 

nmiPEURS et COUPEUSES au 
UUsJ tranchet demandés Mais» 
veuve Chabrat, Saint-Augustin. 

f CHARCUTERIE FINE 
Achetez-la 

Aux Produits FÉLIX POTIN 
^ 6. rue Michel-Montaigne^ 

Sage-femme Ire cl. Mme Viarouge, 
Mussidan (Dordogne), prend 

pens., place enf. Discrét absolue. 

QAnr-FEMME diplômée prend. 
OMUE pension, f» époq. gross., 
prix modéré. Discrét. Mme Bou-
lerne, 182, c. St-Jean, pr. gare Midi. 

QApC-FEMME ire cl. rec°it pen-
OHUL sionn Cons.,Dxmod Mme 
Parlant 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

CATC FEMME i™ cl. reçoit des 
OnUC pens.,se charge enfants, 
mais, seule, jardin. Mme Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39his 

O k AF-FEMMElrecl.,bon.pension 
OHUXdep. 70'r M- Clisson, 114, 
chem. Doumerc, Bx, St-Augustin 

Service rapiae BORDEAUX-PARIS 
et vice versa. - Départ tous les jours 

JOSEPH, 14, rue Castillon, Bx 
Bureaux à Paris : 43-19. rue Ti-
quelonne, ri 69. rue Saint-Sauveur. 

BlLLS PHOTO C 
U U7 OOtlZlIU *»• »t«>-««Ui«rtne. BonORAUX u 00UZIUM 

PORTRAITS ALBUM PLATINO frwrm 
CARTES POSTALES SOIGNEES f CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33' 50 
Reproductions et directs d'après vieilles photographies ou groupes 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 me 
Tous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx, crei les. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et blennorphagie par le 606 et les sérums 
et les Rétrécissements par l'électrolyse. 

A U magasin de chauss™". Bon 
• •pour tout commerce. Prix 

du matériel. 17, allées Damour. 
EDIPEDIE -m fr- i>ai' i<>"'•• CriuCIflE Prix du matériel. 

,. labour, 
quelques occ, r. Lecocq,78. 

^ y fortes luments p 

LAINES fines et MERINOS, nuan-
ces cour'" et beau noir. Gros, 

détail. Merci», 257, r. S"-Catherine. 

A VENDRE joli meublé de fa-
» mille, centre, 400' bénéfice 

ppr moi°, prix mod., vraie situât, 
à saisir de suite, c»e mobil. Facil. 
Lamothe, rue Ste-Catherine, 221. 

npCKIdrais affaire sér., repré-rrlCn sentat» ou courtage don-
nant bénéf. Ec. Noél, Ag. Havas. 

nu APU propr. élevage, belle 
UPJ Hufl.'nabit., Dordogne ou 
dép. vois. Off. Bauré,40, c.Tourny, 

Demandé ouvrier MOULEUR pr 
GRENADES. — Ecr. Lescaze, 

Casseneuil (Lot-et-Garonne). 

CAPitaliste dispos, de 600,000 fr. 
achèter. plus, mais» et échop-

pes de tous prix à Bord" et banl., 
même à rente viag.; prêts sur 
bypottaèq., titres, etc. Cazajous, 
rue Sainte-Catherine, 49, Bordx. 

nu demande ouvriers charpen-
UrS tieis et maçons-cimentiers 
pour Cazètes-sur-Garonne, 6 fr. 
au moins par jour, voyage et 
nourriture en plus. S'adresser 12 
et '3 décembre, 310, rue de Bè-
gles, Bordeaux; à Libourne, café 
de la Gare, mêmes jours, de 
13 heures à 17 heures. 

E NLEVE rides, taches rousseur, 
teint idéal. Coût 5 cent. p. jour. 

Miio Simune, 46, r. Pte-Dijeaux, Bx. 

ON DEM. ouvrier liquoriste, 
15, cours Victor-Hugo, Bx. 

G RAND LOCAL à louer durée 
guerre Electric. Accès facile. 

78, rue Paul-Camelle, Bastide. 

njItfRIERS MEUNIERS sachant 
4IUS conduire meules et cylin-
dres demandés. Sérieuses réfé-
rences. Ecr. Estaix, Ag. Havas. 

à céder, cause maladie, 
sur grand passage, jolie 

installation, billard, gaz, électri-
cité. S'adr. 10, pl. des Quinconces 

Jeune tille, 20 ans, connaissant 
un peu comptabilité, demande 
emploi caissière. Références. — 
Adresse bureau du journal. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

HERNIE 
La Maison BARRËRE de Paris 

Informe se- clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux : 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

Société Dyle et Bacalan deman-
de infirmier non mobilisable 

ou inflrmre 50 a. au moins. Réf. 
professionn. et moralité exigées. 

1 AVIS M" v" ,)ucos a vendu I rtïlO son bar, 81, r. du Pas. 
St-Georges, Bordx. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

ON DEMANDE 
Un bon contremaître connais-

sant la fabrication des papiers 
d'emballage et d'impression; 

Des conducteurs do machines, 
sécheurs et caiandreurs. 

S'er ou éc. Papeteries de l'Ouest 
à Antière, par Cugand (Vendée). 

Pâtissiers, Confiseurs 
Gd ch* cartonnage et t« art. fan-
taisie. M™ Audy, 21, r. du Loup. 

CAFE excellent 
«m y ajoutant la 

CHICORÉE en GRAINS.marqui 

'AuxuravesTerritonaiix' 
La demander chez ton. les Epiciers J 

* DÉPÔT : 6, Place St-Genès,Boaosiu^j9 

Chauffeur d'automobile à placer. 
Bonnes références. S'adresser 
« Guide du Réformé », 88, quai 
des Chartrons, Bordeaux. 

0 n dem. b» muletiers et limeur 
pr scierie for. 10 f. p. j. Ad. jl. 

J" fille sténo - dactylo dem. pl". 
Réf. Ecrire Serrier. Ag. Havas. 

nFMTIERS de tous systèmes, 
&JS..1 réparations en S heures. 
Complets depuis 50 fr. Fontaines, 
150, cours Victor-Hugo, Bordx. 

P IANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 4, r. Gulraude. 

1 AVIS Ume Gallut a vendu 
l n VIO son épicerie-comesti-
bles, 7, r. Bahutiers, B'. Domicila 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

CAUSE REGLEMt DE FAMILLH 

A CJ7'Î* épicerie-comestibles, 
wlM cave de-vin, dépôt pain. 

Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

DANS CHARMANTE LOCALITB 
A PROXIMITE DE BORDEAUX 

TARAfiC EPICERIE VINS 
I rtDrlUO Affaires ann. 60.00(1 f, 
Bénéf. nets prouv 5,0001. Px 5,000* 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

°MEVA|iy M. REGOURD 
vient de recevoir 

40 chevaux. Bon choix de che-
vaux d'occas., petit prix. B'-Bdé, 

A U baladeuse état neuf, 7 bar. 
■ •riqufcs, 14, rue des Fours, 

néTDIlIC mécaniques simples, 
rc I nino pratiques. Livrai-
sons rapides : références, devis à 
Ph. Lal'on, insén;pnr - construc-
teur. TOURS (Indre-et-Loire). 

Perdu petite bâche entré gara 
St-Louis et place Dauphine. 

S'adr. r. Henri-IV, 79. Récomp. 

P ERDU broche or, vendra-Il a 
Rapp. 152, c. d'Espagne. Réc, 

Trouvé samedi dernier montrt 
or et chaîne dame. Réclamer Mo* 
reau, 19, rua Saint-Sernin, BL 

Ans DAMES os FRANC 
BORDEAUX 

LUNDI 13 DÉCEMBRE et Jours suivants 
AU PREMIER ETAGE 

JOUETS-LTRENNES 

Distribution de notre SUPERBE CALENDRIER, sujet d'Actualité: 
"Le Trophée", composition en couleurs, par JOB 

DOTTI lollo d.Eixx£» toute la ro.«5gr±<o:n 

F OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

ASTHME 
ATBO X.A aasR-vmtiijJBfieat 

Tisane RAOUL MÂTET au Goudron 
Cettt tlsan», absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Pins de Qnlntes pénibles, plna de Crises 
d'étouCement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable enx personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE eomme effet aux halles 
de iole de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
lolnt i ses qualités exceptionnelles UN OOUT EXQUIS. 

St prépare eu Infuilon, toit à Veau, toit encore mieux au lait. 
afr. «O la boita chez tons les Pharmaciens. — Par poste : îfr. 9 a 

Dépôt : Raoul MATET. 9, ru» Sainte-Croix, Bordeaux 

n M DDCTCC1,Abl,ê HAMON, 
Un s II d 1 ail- possède le moyen 
radical de (ruérlr : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien que 
des Plantée, — Notice gratis. - Ecrire: 
Abbé HAMON, St-OMER (P.-de-C.) 

JE NE FUME QUE *LE NIL» 

A SAINT-PROJET 

Imperméables 
Accessoires 

Bonneterie 

□LDATS 
MANTEAUX IMPERMEABLES 
bleu, noir ou kaki : ^ 23' 50 

toile huilée, arlicle eon-
ortable et résistant, 

En 125, En 120, 22'50 
MANTEAUX IMPERMÉABLES tissu caoutchouté gris 

mat, manches 
raslan formant pèlerine à manches avec capuchon démon- rnf . 
table OU " 

LAMPES ÉLECTRIOUESdeTahîârnTc^"è\éë 4f25 
PILES de rechange Exceptionnellement 1 ' » 

GILETS en véritable papier du Japon bourre de soie, 
très chauds et imperméables à l'humidité 3 95 

COUVERTS ALUMINIUM solides el légers, 
cuillère et fourchette. 175 

St, Ht, 88. rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet). 

I7in Ao ÇaiCfin Toutes nos FORMES de chapeaux en 
riU UD OCUOUU mélusine. velours, teulre. 11 OR 

Soldées à 9(S5. 5' 95, 2'95 et i ou 

Étrennes utiles !?°-u,u-ette8' «»étre».-rures, Cols Mongolie, Colifichets, 
Lainages en tous genres, PRIX SANS CONCURRENCE. 

Redemandées : Nos LAINES françaises en tontes tristes. Lallm 7'25 

20PIANOS 
d'occasion, pre-
miers facteurs 
garantis, remis 
a neut, excel-
lentes affaires. 

Pieyel, Focké, Gaveau, Erard, Kriegelstein. Ventes de Pianos 
de tous tacteurs depuis 45 tr. par mots. Looatlons de bons pianos 
depuis 10 tr. par mois. La Maison reprend en échange les pianos 
usés ou démodés. — Réparations garanties. 

Maison André DELMOULY, 17, rue Vital-Caries, 17 
Téléphone 1792. — Envol franco du Grand Catalogue Illustré. 

T* I T* fè R ̂  3B*L-«*vxa.ça,jL«5. et Etraneers 
* * * " *^ Achat et Vente au comptant. 

Autrichiens, Hongrois, Brésiliens, etc. 
André, 10, place Puy-Paulin, Bordeaux. 

Paiement g
0l

jp
0nS de tous 

JECJ* VJ^JVA'E? PARTOUT 

L'Àlmanach illustré 
de la "Petite Gironde" 

Prix : 30 Centime* i oar ooita : 40 Centime*. 

Très grand ASSORTIMENT d'Objets 
pratiques pouvant être offerts aux Militaires 
pour NOËL et le JOUR DE L'AN. 

Vçuiai)dex le Catalogue spécial d'Articles 
pour Soldats, envoyé franco. 

IMPERMEABLES pour MU 

♦ Voir nos Articles de réclame Dimanche dans nos Étalages 

Pour NOËL 
Mise en vente 

annuelle de 
SOLDATS, FUSILS. FORTS, TRANCHÉES 

BALLONS, RAQUETTES de Tennis, BALLES, etc., etc. 
MECCANO 

JOUETSfr;Sf 
Le plus joli jeu d'intérieur qu'il soit possible d'offrir 

à un enfant. — Demandez la Sotice spéciale. 

A.-A. TUNMER & c" 
Succursale de BORDEAUX : 96, rue Sainte-Catherine 

69. Conta Pa.teui 
24. r. Tombe-l'Oly 

BORDEAUX 
TtLtPB. 29.33 

Tenue de Jour Transformation de Nuit 
LA CAPOTE-LIT-BAUDOU, comme l'indique son nom, sert à deux usages; 

le jour, protège contre la pluie et le froid; mesure 1"20 de long, 
avec manches et capuchon, se met sur la capote. La nuit, se 
transforme en sac de couchage, fermant hermétiquement tout le 
corps et laissant malgré tout le mouvement des bras libres. 

LA CAPOTE-LIT-BAUDOU en tissu caoutchouté, souple, incassable, n'a 
rien de commun avec les toiles cirées, huilées ou goudronnées. 
Article sérieux indispensable aux soldats en campagne. 

La Capote-LIt-Baudou complète (avec sac) 28 fr. )
 TO

f"
e
7X( 

Le Capote-Lit-3audou seule (sans le sac) 25 fr. ) mtnt'o.75 postal tere. 
,.» fRANCO nous adressons CATALOGUE spécial pour tous VÊTEMENTS MILITAIRES. © 
Conditions spéciales pour le Gros — Livraisons immédiates — STOCK 

TITRES FRANÇAIS, CTRANGE«5 
Achat et Vente comptaafeî, 

M^nflllPfiN<i
 B

r^en
8
:lerierB"0l,• ! ; de tOSS UUHI «iiew Busses, Américains, «ta. 

CRÉDIT FINANCIER BELGE-FRANÇAI8 
ISO. Rue Notre-Dame-des-Victoires. BO. PARIS 

LE ROSELILY du Docteur C H ALK 
POUDRE DE RIZ LIQUIDE , 

Fait Disparaître Les RIDES 
avec la même facilité que la somme efface un trait de crayon. 

Flacon, à 2', S'BO et 8 fr. Ph-" DETCHEPARE, à Biarritz 
VENTE dans toutes Pharmacies, Parfumeries et Grands Magasins 

PROGRÈS DENTAIRE 38, Allées de l'ournv, 38 
DENTIER pertec- KO' 
lionne, garanti Sm^kur 

LA MAISON JULES MOLINA ••^»SSîaree' 
prie instamment ses nombreux clientsetamis de remplir le ffrand devoir 
patriotique en dépotant sans délai leurs lions, Obligations DélVnsc 
nationale, Kente amortissable 3 1/3 O/O, Rente 3 0/0 et leurs 
espèces pour souscrire à l'Emprunt national 5 O/O. La Maison se 
charge de toutes les opérations et démarches sans irais. Dernier délai : 
Mercredi 15 Décembre. 

Dame veuve, connaissances gé-
nérales, jolie écriture, désire em-
ploi. S adly 78, r. d'Ornano, mgg. 

Jeune homme disposant partie 
Journée demande emploi. Ecrire 
54 bis, rue Solle, a Caudéran. 

Jeune homme, 13 ans, demande 
place chasseur ou autre. Léplne, 
53, rue de la Chartreuse. 

LUNDI 13 DECEMBRE tout 

Grande Mise en Vente d'ÂRTICLES pour 

ETRENNES UTILES 
GRAND CHOIX de COUPONS de SOIERIES, 
LAINAGES unis et fantaisie, LAINAGES noirs, 

DRAPERIE, ROUENNERIE, BLANC. 
AFFAIRES EXCEPTIONNELLES en COSTUMES tout FAITS, BLOUSES, 
JUPES. PEIGNOIRS, MANTEAUX, LINGERIE, MOUCHOIRS, PARAPLUIES, GANTERIE 

DES 

Il ET JU 
TOUT IlIÏS 

S DÉCLASSES 

PARIS BORDEAUX 
14G, cours Viotor-HuRç), 146 

Lundi 13 Décembre 191S JOUETS - ETRENNES UTILES Lundi 13 Décembre 1915 
PANOPLIE de soldat avec lusil sac, 1fXfllSERVICEiilhé porcelaine décorée, 
baïonnette, képi et lente 1 rrU composé de 15 pièces En réclame 

BEBÉ habillé lanlaisie, haut' 40 c/m. 41 O fl 
Réclame 1 OU 

i 
PANOPLIE composée d'une cara-
bine, d'unpi6lolel el 3 flèches " Eurêka ". 111 K 

En réclame 1 1 «J 

Très jolie CRAVATE peluche soie noire 
et imitation chinchilla grise.

 ;
 _ 3' 25 

COFFRET mercerie Jvec pertes et 
canevas Kéclame O190 

Grand Choix de FORMES leutre noir et 
couleurs pour dames el fillettes. 11 Q C 

Prix tacrifics. 2< 75 et 1 îJd 

COFFRET peinlurel4couleurs,avec O t « C 
crayon et chevalet En réclame *. 

COFFRET laque du Japon, conte-
nant a extiails, 1 poudre el l savon 1 f C C 
bonne qualité Réclame 1 vil 

COFFRET à mouchoirs, laqué japonais, 
arlicle riche, garni 1 poudre, 1 savon, Oi C C 
a extraits fins Réclame *w w« 

EAU DE COLOGNE «Ira vieille, 70» «a-
rantis: Litre I/a 1/4 1/8 

4" 80 2'70 T60 VIO 

COFFRET à mouchoirs en crelonne, 
garni papeterie, 3 nuances,. En réclame 1*35 
BOITE papeterie contenant 50 feuil-
les, 50 enveloppes papier verné extra, fit QÇi 

La boite 10J pièces U °" 
SAC pour dames, cuir petit grain, lorme mode 
avec plis, termoir cuivre verni ou oxydé, f, IO f, 
doublé moire Réclame U *»»» 

BOURSE 
carré 

f ermoir p t n C 
mailleslorles '. Réclame sa * ti 

métal argenté, 

LAMIiMEacieroxydè.p'deuil. 
BRACELET gourmette argent contrôlé : 

PourEnlanls Pour Fillettes 

6* 90 
En réclame 

CHEMISE shirting fin, forme carrée, pois 
rd d brbilèsVboràrdentelle fil, arlicle d'usa- O1 Qfl 

ge, entièrement cousu main.. Réclame «U 
Le PANTALON assorti 3' 45 
PETITS TABLIERS en percale marine, 
noir a pois blancs ou ecru rayé, garnis 11 G K 
aalon fantaisie En réclame 1 U<J 

RASOIR mécanique, métal argenté, avec six 
lames, livré en écrin capitonné satin, /jt Qfl 

En réclame T OU 

Pour nos SOLDATS 
CHANDAIL chiné avec col et ptoc 
cravate pour hommes.. « *.« 
CHAUSSETTES tricot à cô- jtnc 
tes 8/3 I LO 
CHEMISES tennis avec col et Olon 
sans col , *■ sans 
CACHE-NEZ'aine des Pyrénées, avec 
Iratige. 7>ei article très chaud, Ot in 
grande taille ** 1U 
LAMPE de poche avec pilequa^ 
Ire volts Réclame 260 

PANTALONS en joli tennis ou vigogne, 
Haut volant, leston mécanique, rayu- p1 Aft 
res assorties En réclame *w Hit» 

LAINE française belle qualité, pour tous 
tricots : Beige et Grise Noire el Marine 

Le 1/2 kilo 7' 50 
LAINE qualité courante, en noir 
seulement Le 1/3 kilo 

8' 50 
550 

CAOUTCHOUC pour dames, avec QUE 
talon ou sans talon Réclame O TCO 

PARAPLUIE surah, poignées cour- Cl OC 
bes et droites, bonne qualilè. Réclame U CO 

CASQUETTES P°ur hommes et garçon-
nets, huil côtes, avec et sans bande 11 7 R 
piquée La casquette 110 
CHAPEAUX souples pour hommes et jeu 
nés gens, forme américaine ou tyrolienne 
noir, gris, havane el bronze. O' K(i 

Le chapeau u OU 
PARDESSUS pour hommes, en drap 
lainaisie, col velours soie, laçon soi- OKt w 
gnée Le pardessus OO " 
CHAUFFERETTES en bois ciré, 
blindé tôle, avec bac En réclame 125 

COUVRE-PIEDS cretonne lorle, doublés 
andrinople, intérieur colon : 

Taille, 1,90X150 SCOX170 
En réclame 7'50 8'50 

Les mêmes,crelonne sur 
les deux laces g' » 10'» 

COUVRE-PIEDS en beau simili deux 
laces, intérieur laine, coloris variés, Ofll 
laille unique 210x185.; Réclame " 
Un lot COUVERTURES en belle laine 
grise genre militaire, laille unique Oflt 
<!-'û*'80 En réclame CU 
SERVIETTES abeille grande laille, gt 
rayeeswu unies La douzaine 
SERVIETTES éponges ta ntaisie. 
_ _ _ La demi-douzaiue 
DRAPS coton ecru 16Ux300. At O K 

En réclame, le drap T! *wU 

» 

625 

FEffilsfBS 
qui SOUFFREZ 
de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car U existe un remède incomparable, qui a sauvé des 
milliers de malheureuse» condamnées à un martyre 
perpétuel, un remède simple et fanile, qui vous gué-
rira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 
les traitements sans résultat, que vous n'avez pas le 
droit de désespérer, et vous devez 
sans plus tarder faire une cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

DE L'ABBÉ 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Rè-
gles irrégulières, accompagnées de 
douleurs dans ie ventre et les reins; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges, Etourdis-
semenls. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'AGE, 
faites usage de la 

Exiger ce portrait. 

Jl n 
Jeune femme. 27 ans, au courant 
vente, demande emploi. Ecrire 
Mme Raspiengeas, D3, r. du Mirail. 

PILEPTIQUES 
MAINTENANT VGUS GUÉRIREZ 

N'hésitez pas à écrire au 

Laboratoire Médical du 
Sud-Est à Saint-Priest 
(Isère) qui vous enverra 

% gratuitement les 
preuves de la guérison 
de l'EPILEPSIE et des 
MALADIES NERVEUSE5 
même de cas désespérés. 

qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 3 fr. 50 dans toutes Pharmacies, 4 fr. 10 
franco. Les 3 flacons, 10 fr. 50 franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Le Docteur Dwaïnoux, b, tiquara de Messine, o, raris, envoie gratis c. 
franco sur demande sa méthodeli J11 .i J ■ j( LJ 11 kt\si Jjlr"'"""10^ 
nouvelle de traitement des gt,l'iTU'» 'M*' laryngées, 

osseuses, ganglionnaires, péritonéales, cutanées, Coxalgies, Tumeun 
blanches. Arthrites bacillaires. Bronchites chroniques, Crachements d* 
sang, aoee preuves de l'efficacité puissante de cette méthode. 

EQUIPEMENTS MILITAIRES 
Tous Articles pour Militaires aux Armées 

MAISON SPÉCIALE, FONDEE EN 190» 
\ CHEVRIER O 2 rue Esprit-des-Lois — BORDEAUX 

Envoi franco du Cala'ogiie slt^-cial sur demande. 

s et 7 
Cours de 

l'iDtendaDce RËVERGNË 16 
Allées de 
Tourny 

'IJAMB C3LO fSJ^OS 
Séries véritablement ..acriflées pour les Cadeaux du Jour de l'An 

Trois jours seulement : Lundi 13, Mardi 14 et Mercredi 15 Décembre 1915 

f ACS rabat mouton grain phoque, serli Et nfî 
outile peau blanche, noir et couleur ;. « *>U 

SACS cabas, terri 
serli intérieur doue 

moir doré, mouton grain pnoqoe, R1 7 'î 
blé peau, noir et couleur. " s O 

SACS belle moire nolro, doublés moMte couleur, Cl Qfl 
garnis d'une glace et houppe, gland koie U 9 U 
POCHETTES l'iliettes veau velours, ni 7c 
toutes nuances U lu 

VOIR nos RAYONS pour G'ADEAt X de SOEL et du JOUR OE L'AS 

IIPPIUIP NOUVEAUTE INFAILLIBLE SUPPRIMANT BANDAGES RESSORTS, PELOTES DURES, ETC. Bl m il RI 1 m Uècouverte d'un Docteur deil» Facilité de Médecine de'Paris. Sncoi âl'essaC 
HM Ea II fll 1 E> Brochure Gratis. Ecrire INSTITUT. 7tus. Hue Eugène Carrière. Paria. 

P ERDU porte-monnaie pl°* Dau-
phine. Le porter hôtel de Nice, 

place du Chapelet. Récompensa 

P ERDU pendant oreille, roses ei 
perles P^es. Rapporter 16, ru< 

Judaïque, Giraud. Récompense 

TROUVÉ portefeuille contenant 
certaine somme. Le réclam. V 

Lagarde, rue Caudéran, 64, Bx, 


